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L'annonce de la prise de Trébizonde 
tous faisait crier hier : Bravo, les Rus-

ses 1 La même acclamation a été pous-
sée par tous les Alliés à l'adresse des 
admirables soldats qui, sous la con-
duite d'un chef illustre, ont parcouru 
si vaillamment la rude et difficile route, 
la voie glorieuse qui de succès cn suc-
cès les a amenés d'abord jusqu'à Erze-
roum, puis d'Erzeroum à Trébizonde, 
de la capitale fortifée de l'Arménie tur-

que jusqu'au grand port de la mer 
noire. Partout où l'on combat pour la 
cause de la civilisation, de la liberté et 
du droit, on a crié comme chez nous : 
■'Bravo, les Russes ! 

Nous renouvelons aujourd'hui cet 
'hommage à l'héroïsme de nos alliés. 

Et notre cri s'élève d'autant plus ar-
dent que, à l'heure même où nous célé-
brons l'heureuse nouvelle de cette vic-
toire remportée par Varmée du grand-
duc Nicolas, des soldats russes débar-
quent à Marseille. Ce nous est une très 
grande joie et ce nous est une très 

• grande fierté que de saluer en un tel 
iour l'arrivée parmi nous de ces troupes 

W-élite qui, nous témoignant une solida-
rité militaire et une sympathie dont 
tous les Français seront profondément 
'touchés, nous font l'honneur de venir 
combattre aux côtés de nos poilus et 
veulent que leurs drapeaux flottent mê-
lés à nos drapeaux. 

En un vibrant ordre du jour dont on 
trouvera plus loin le. texte, le général 
'Joffre souhaite la bienvenue à ces bra-
ves soldats de notre « fidèle alliée » et 
s'incline devant les drapeaux « sur les-
quels s'inscriront bientôt les noms glo-
rieux des communes victoires ». 

La nation s'associera tout entière à 
l'éloquente expression de ces senti-
ments patriotiques. 

^ En venant se joindre aux troupes 
françaises qui depuis vingt mois luttent 
infatigablement sur le front occidental 
avec le précieux concours des troupes 
'belges et des troupes britanniques, les 
'soldats russes affirment liautement l'in-
dissoluble union des Alliés. Ils seront 
comme le symbole vivant de cette union 
des cœurs et des bras qui, d'une extré-
mité à l'autre de l'Europe, lie ensemble 
tous les peuples en lutte contre les hon-
tes et contre les dangers de la barbarie 
germanique. Quand on verra les uni-
formes et les couleurs russes confon-
dus avec nos uniformes et avec nos 
couleurs sur les mêmes champs de ba-
taille, qui pourra douter encore de celte 
;« guerre unique sur un front unique » 
dont les gouvernements et les états-ma-
jors des nations alliées s'efforcent de 

■k réaliser de plus en plus complètement 
la grande idée libératrice ? 

Les Boches ont longtemps poursuivi 
l'absurde rêve d'une paix séparée que, 
par la ruse ou par la vioi-ence, ils arra-
cheraient à leurs ennemis de l'Est ou à 
leurs ennemis de l'Ouest. La venue des 
'soldats russes en France achèvera de 
leur démontrer la vanité de leurs espé-
rances. Elle leur prouvera par un geste 
symbolique que non seulement les Al-
liés combattent pour la même cause, 
mais qu'ils combattent aussi côte à 
côte et que rien ne pourra jamais briser 
ni dissocier le solide faisceau de leurs 
forces. 

M C'est un grand honneur pour Mar 
nteille, qui depuis le début de la guerre 

a accueilli déjà des troupes alliées de 
toutes sortes, de recevoir les soldats 
russes à l'heure où ils touchent pour la 

■ première fois le sol français. Notre cité 
où les races et les nationalités se sont 
toujours mêlées comme dans un creu-
set ardent n'a-t-elle pas été dans toute 
cette guerre une sorte de métropole des 
^Alliés ? Mais si ses vives sympathies 
Vont à tous les Alliés, on comprendra 
qu'elle se sente particulièreme7it émue 
en présence de ces soldats russes qui 
viennent représenter ici les armes glo-
rieuses de la grande nation en laquelle 
la France a eu l'orgueil de saluer de-
puis les désastres de l'Année Terrible 

^ sa première alliée. 
Et dans un tel moment, le souvenir 

lui revient des journées éclatantes où, 
il y a vingt-trois ans, elle faisait fête 
aux marins de l'amiral Avelan. C'était 
alors l'aurore de cette alliance franco-
russe qui se dressait comme un -pre 
mier obstacle contre les prétentions de 
l'Allemagne à la domination univer-
selle. Depuis, l'alliance franco-russe a 
largement reçu son baptême de sang. 
Et elle s'est affirmée comme le noyau 
autour duquel se sont rassemblées tou-
tes les forces viriles de l'Europe réso-
lues à abattre une fois pour toutes l'im-
monde tyrannie germanique. 

% La réception d'avril 1916, en pleine 
guerre, ne pouvait être' une réception 
de fête comme le fut celle d'octobre 
4893. Elle se doit à elle-même, de con-
server le caractère de discrétion et de 
gravité que les circonstances comman-
dent. Mais notre grande cité patriotique 
veut quand même y mettre toute la sin-
cérité de son âme vibrante d'affection et 

* d'admiration pour l'héroïque Russie : 
elle accueille avec un cordial élan nos 
vaillants (rères d'armes qui accourent 

de si loin avec la noble ambition de 
partager les périls et la gloire de nos 
soldats. 

Au nom de la France tout entière, 
Marseille fait aux soldats russes le fier 
salut de l'épée. 

CAMILLE FERDY. 

Un ordre du jour du général Joffre 
Paris, 20 Avril. 

Le général commandant en chef les 
armées françaises vient de lancer l'or-
dre du jour suivant : , 

Notre fidèle alliée la Russie dont les 
armées combattent déjà si vaillamment 
contre l'Allemagne, l'Autriche et la Tur-
quie, a voulu donner à la France un 
gage nouveau de son amitié, une preuve 
plus éclatante encore de son dévoue-
ment à la cause commune. 

Des soldats russes, choisis parmi les 
plus braves et commandés par les offi-
ciers les plus réputés, viennent combat-
tre dans nos rangs. 

Vous les accueillerez comme des frè-
res ; vous leur montrerez quelle pro-
fonde sympathie vous réservez à ceux 
qui ont quitté leur patrie pour venir lut-
ter à nos côtés. 

Au nom de l'armée française, je sou-
haite la bienvenue aux officiers et sol-
dats des troupes russes débarquées en 
France. Je m'incline devant leurs dra-
peaux sur lesquels s'inscriront bientôt 
les noms glorieux des communes vic-
toires. 

Signé : JOFFRE. 

Lire à la 4e page 

LES TROIS MASQUES DE L'ETRANGERE 

628e JOUR DE GUERRE 

Paris, 9.0 rAvrïl4 

Tue gouvernement fait, 'à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, à la Haute-Chevauchée, lutte de mines à notre 
avantage. Nous avons fait jouer un camouflet qui a détruit les tra-
vaux souterrains de l'ennemi. 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement continu de notre 
deuxième ligne au cours de la nuit. 

Sur la rive droite, hier en fin de journée, nos troupes ont mené 
contre les positions allemandes situées au nord-ouest de l'étang de 
Vaux une vive attaque qni nous a permis d'occuper des éléments 
de tranchées et d'enlever une redoute fortifiée. 

Au cours de cette action qui a coûté des pertes sérieuses à l'en-
nemi, nous avons fait prisonniers dix officiers, seize sous-officiers 
et deux cent quatorze soldats. Nous avons pris en outre plusieurs 
mitrailleuses et une certaine quantité de matériel. 

En Wcevre, tirs de concentration de notre artillerie sur les voies 
de communication de l'adversaire. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 21 Avril 
En Belgique, pràs de Zwartelen, à la cote 

60, les Anglais repoussent une contre-attaque 
allemande sur les tranchées conquises 
Vavant-veille. D'autres entreprises ennemies 
sont enrayées à Ville-sur-Tourbe, à Bagatelle, 
dans les bois d'Ailly, de Morlmare et Le Prê-
tre, à l'est de VHartmannswillerkopf. Une 
tranchée allemande est conquise au nord de 
t'tirey. Raid d'aviateurs alliés : les Belges 
bombardent l'arsenal allemand de Bruges ; 
les Français jettent leurs projectiles sur le 
quartier de l'état-major du général von 
Strantz. 

Sur le front oriental, des attaques autri-
chiennes sont repoussées dans les Karpaihes. 
Bielostock est bombardé par des avions alle-
mands. 

Paris, 20 Avril. 
Le Conseil supérieur de la Défense Natio-

nale s'est réuni, ce malin, à l'Elysée, soue 
la présidence de M. Poincaré. 

LÂ SITUATIOI 
De notre correspondent particulier — 

Paris, 20 Avril. 
Si les Allemands avaient compté sur la 

surprise pour réussir leur attaque des 
Eparges, ils se sont grossièrement trom-
pés. Il ne semble pas possible d'ailleurs 
que le commandement ennemi puisse avoir 
de ces illusions. Il doit être renseigné sur 
nos forces autour de Verdun, et, d'autre 
part, il a pu se rendre compte, depuis qu'il 
multiplie ses tentatives sur tous les points 
du front, que nous ne nous laissons sur-
prendre nulle part. 

L'attaque des Eparges aurait eu sa rai-
son d'être, il y a un mois et demi, au len-
demain de l'échec de l'offensive allemande, 
sur le front nord de Verdun. 

Aujourd'hui elle ne signifie plus rien que 
l'impossibilité où se trouve l'ennemi de 
trouver un défaut dans noire cuirasse. Le 
kronprinz a consacré les huit derniers 
jours à reformer ses unités décimées, ce 
qui fait supposer qu'il va recommencer ses 
attaques. Là où il n'a pas réussi au début, 
avec des troupes de première qualité, com-
ment réussirait-il avec des troupes démora-
lisées par tant d'échecs et de si terribles 
pertes ? 

Il s'obstine néanmoins avec un entête-
ment de brute épaisse. Laissons-le conti-
nuer. Il se brisera contre la barrière iné-
branlable que constituent les admirables 
troupes de Pétain. 

Le président Wilson, comme je le disais 
hier, a posé à l'Allemagne, l'univers entier 
étant témoin, une question formelle, nette, 
inéluctable : ou bien l'Allemagne cessera 
sa campagne criminelle sous-marine, ou 
bien elle aura contre elle les Etats-Unis. 

Le kaiser n'a pas le moyen d'esquiver le 
dilemme : ou se soumettre, ou la rupture 
des relations avec l'Amérique. 

L'événement aura une portée considéra-
ble et une grande influence sur les neutres 
qui estimeront, avec la grande république 
américaine, qu'ils ne peuvent pas se faire 
les complices des brigandages boches. 

En Grèce, la situation est de plus en plus 
difficile. On annonce la réunion imminente 
d'un Conseil de la Couronne. Les Bulgares 
et les Turcs se sont livrés à d'odieux mas-
sacres de Grecs. C'est plus {acile, sinon 
plus reluisant que de retarder l'avance des 
Russes ou d'attaquer noire armée de Salo: 
nique. Les Bulgares n'y paraissent guère 

disposés. Mal nourris, maltraités, ils sont 
agités de sombres sentiments et commen-
cent à-comprendre qu'ils font la guerre 
pour le roi, de Prusse et son digne acolyte, 
le Cobourg de Sofia. 

A l'intérieur de la Bulgarie, la misère est 
grande et le mécontentement s'est traduit 
par des troubles qui ont été réprimés d'une 
manière impitoyable, ce qui ne supprime 
pas leur cause. 

La question du service militaire obliga-
toire passionne à un degré extrême l'Angle-
terre. M. Lloyd George apparaît comme le 
champion de la réforme. Celle-ci a, du reste, 
une majorité au sein du gouvernement et 
elle semble bien répondre au sentiment pu-
blic. Les hésitations qxd se manifestent en-
core vis-à-vis du vole immédiat de la loi 
viennent des travaillistes qui voudraient 
préalablement un dernier essai des métho-
des en vigueur, mais l'Angleterre entière 
est prêle au suprême effort, et elle le prou-
vera. 

L'arrivée en France des soldats russes 
coïncide avec la brillante victoire rempor-
tée,par nos alliés à Trébizonde. En manière 
de bienvenue à leurs frères d'armes mosco-
vites, nos héros de Verdun ont infligé hier 
soir une nouvelle leçon aux Boches. On 
peut dire que les Russes débarquent sous 
les plus heureux auspices. La nation tout 
entière s'associera à l'ordre du four par le-
quel le général Joffre salue les Alliés qui 
viennent prendre place sous nos drapeaux. 
Elle comprendra la signification et la por-
tée de l'événement qui est la première et 
la plus éclatante affirmation de la doctrine 
élaborée par la Conférence des Alliés : un 
seul ennemi, une seule guerre, un seul 
front. 

'La vaillance de nos soldats ajoutera bien-
tôt à cette formule le terme définitif : une 
seule victoire. 

MARIUS RICHARD 

Il remet des décorations 
aux défenseurs de Verdun 

Paris, 20 Avril. 
Le président de la République, accompa-

gné du général Roques, ministre de la 
Guerre, a quitté Paris, mardi soir, pour se 
rendre de nouveau à Verdun et dans la ré-
gion fortifiée qui entoure la ville. 

Il a parcouru les secteurs des deux rives 
de la Meuse, et visité tous les corps d'armée. 

Il a renouvelé aux troupes ses vives féli-
citations pour leur courage et leur ténacité. 

Il a remis des croix de la Légion d'hon-
neur, des Médailles militaires et des Croix 
de guerre à des officiers, des sous-officiers 
et des soldats, qui s'étaient signalés ces 
jours derniers par des actions d'éclat. Au 
ratour, le président et le ministre se sont 

arrêtés au poste de commandement du gé-
néral Pétain. 

Ils sont rentrés à Paris ce matin, à 8 h. 

Le combat des Eparges 
Notre artillerie 

décime les Allemands 

Paris, SO Avril. 
Voici, d'après une correspondance du Petit 

Journal, un récit du dernier combat des Epar-
ges : 

Dès les premières heures de la matinée, 
l'artillerie ennemie avait multiplié ses rafa-
les sur nos premières lignes de tranchées. 
Après cette préparation devenue maintenant 
classique et obligatoire, les contingents en-
nemis commencèrent l'assaut ; on les voyait 
arriver par bonds successifs jusqu'au talus 
de la voie du chemin de fer qui longe le 
pied de la colline, s'avancer ensuite Jusqu'à 
la route de Combres et Trésauvaux, et, en-
fin, s'élancer sur les penter conduisant au 
sommet. 

Nos 75 et nos mitrailleuses ne restaient pas 
inactifs et faisaient des vides multipliés dans 
les rangs ennemis qui, d'après la nouvelle 
méthode adoptée, se succédaient à intervalles 
de dix à vingt mètres. Chaque fois que les 
assaillants se relevaient pour effectuer en 
rampant un nouveau bond, ils étaient déci-
més et obligés de se coucher de nouveau. 

Malgré toute l'énergie que les officiers met-
taient à pousser leurs hommes en avant, 
cette première attaque échoua complètement. 
Les survivants, impuissants à aborder nos 
premières lignes, furent obligés de se replier 
et de se laisser glisser jusqu'au bas de la 
pente et de chercher un abri dans le talus 
tle la route et de la voie ferrée. 

C'est là que les contingents nouveaux 
amenés des tranchées voisines vinrent les 
renforcer pour tenter une seconde attaque 
qui, menée de la même façon, n'eut pas d'au-
tre effet que d'aggraver encore leurs pertes. 
En présence de ce résultat, les Allemands, 
désireux d'enregistrer à tout prix un succès, 
amenèrent sur la ligne de feu de nouveaux 
contingents et dirigèrent une troisième at-
taque sur nos lignes à hauteur de Combres. 

Nos tirs de barrage ne purent cette fois 
arrêter complètement l'élan des assaillants 
qui parvinrent à prendre pied dans, nos tran-
chées sur un front de deux cents mètres. 
Mais ce progrès réalisé au prix de pertes 
sanglantes, ne devait être qu'éphémère ; une 
contre-attaque promptement déclanchée sur-
prenait l'ennemi avant qu'il eût pu s'organi-
ser dans les positions conquises par lui et 
l'en rejetait aussitôt complètement 

L'usore de ses effectifs a dépassé 
prêt liions île l'ennemi 

Paris, 20 Avril. 
Il est hors de doute que le grand quartier 

général allemand se trouve dans la nécessité, 
pour maintenir son effort prolongé sur Ver-
dun qui se heurte à la résistance admirable 
de nos troupes,. d'apporter chaque jour des 
modifications au plan de répartition de ses 
forces. 

En Russie, où le nombre des corps actifs 
est cependant restreint, l'ennemi a été obligé 
d'opérer des prélèvements. Il a, par exem-
ple, transporté en Wcevre : la l1" division du 
Ier corps d'armée et une autre division qui 
n'a pas encore été identifiée. De même, il a 
affaibli, dans une forte proportion, l'effec-
tif des divisions que la situation balkanique 
l'a contraint à laisser en Macédoine. 

Le 9 avril, le XXIX' corps de réserve, rame-
né de Serbie, a été engagé sur le front de 
Verdun, comme l'avait été, précédemment, 
la division bavaroise rappelée du même théâ-
tre d'opérations. Ce XXIX' corps avait été 
maintenu jusqu'à ce jour en réserve, au nord 
de l'Oise, et il est .certain que l'ennemi ne 
comptait pas se trouver dans l'obligation de 
l'engager dans un si bref délai. 

Il se confirme donc, par les identifications 
d'unités nouvelles, amenées par les Alle-
mands sur le front de Verdun, que l'usurç 
de leurs effectifs dans cette lutte a largement 
dépassé les prévisions, de nos adversaires. 

Les Ministres italiens en Angleterre 
Rome, 20 Avril. 

Il paraît très probable que M. Sonnino ac-
compagnera M. Salandra lorsqu'il se rendra 
à Londres pour rendre sa visite à M. As-
quith. Mais la visite des deux ministres ita-
liens n'aura lieu qu'après la visite de M. 
Lloyd George à Rome, 

LA SOLIDARITÉ DES ALLÏÉS 

Le débarquement et la réception au camp de Mirabeau. 
Une grandiose et émouvante cérémonie. 

Les bruits les plus contradictoires et les 
plus erronés ont couru à Marseille depuis 
quinze jours sur la prochaine arrivée - des 
troupes russes dans notre port. Cette arrivée 
est maintenant un fait accompli : la récep-
tion qui l'a suivie a revêtu le caractère d'une 
manifestation grandiose de fraternité étroite, 
et de profonde cordialité. La venue des trou-
pes russes en France doit être considérée 
comme un symbole par lequel la Russie veut 
prouver à tous l'estime qu'elle a pour la 
France et l'espoir qu'elle garde dans la cer-
titude de la victoire chaque jour mieux affir-
mée des armées qui luttent contre ̂ l'envahis-
seur. 

Pour donner un caractère plus accentué 
encore de sympathie à la réception des trou-
pes alliées, la plupart des monuments, en 
ville, avaient été pavoisés, notamment la 
Bourse, la Préfecture, la Mairie, les hôtels et 
les cafés, ainsi que les grandes Compagnies. 
La musique des Equipages de la Flotte 
était arrivée de Toulon au cours de la 

La musique des Equipages de la Flotte 
joue l'Hymne Busse ; les notes lentes du 
chant national de toutes les Russies s'égrè-
nent dans l'air, un peu assourdies ; à bord, 
les troupes sont rangées, des lisses au pont 
supérieur ; leur uniforme vert-clair tranche 
sur la peinture noire du paquebot ; le re-
gard fixe, elles portent la main à la visière 
de leur casquette plate, et d'une seule voix 
monte un triple hourrah I auquel répon-
dent des cris de : Vive la Russie 1 

Emouvant spectacle I La musique joue la 
Marseillaise, puis les trompettes des hus-
sards, le salut au drapeau ; et de nouveau, 
les hurrahs retentissent à bord, calmes, su« 
perbes et nourris. 

Du groupe des officiers massés au pied da 
l'échelle se détachent le général ïeannin, le 
général Ménessier, le colonel Ignatief et leurs 
suites ; ils montent et sont reçus, sur le pont 
supérieur, par le général Lochwitzky, venu 
avec les troupes. Les saluts de bienvenue 
sont rapidement échangés, puis les officiers 

La réception de l'état-major Vusse par Vétat-major français 
nuit. Dès la première heure, elle s'était ren-
due au môle D, lieu désigné pour le débar-
quement. Le temps était gris, poussiéreux, 
maussade ; au large, la mer est mauvaise 
depuis huit jours, et c'est le motif qui re-
tarda la venue des navires ; mais cette cir-
constance fâcheuse n'a pas empêché la foule 
— une foule compacte autant qu'enthousiaste 
— d'aller saluer nos amis les braves soldats 
russes. 

Aoant ïarrioée < 
Dès hier matin, nous avons fait une rapide 

visite au môle D. La vaste esplanade p*ée 
était libérée de tout ce qui l'encombre d'ha-
bitude ; elle s'étendait, ni^r, de la grille à 
la mer. Déserte aussi. Seul'un piquet de sol-
dats écossais gardait la porte Sud, alors que 
celle qui s'ouvre devant les hangars du môle 
était défendue par un double piquet de nos 
territoriaux du 145° régiment. Pour entrer, 
il nous faut montrer patte blanche. L'adju-
dant, fort aimable, mais à la consigne, nous 
demande notre carte au vu de laquelle il 
s'incline. 

Le spectacle est absolument pittoresque. Ici 
et là des groupes de militaires se promènent, 
pipe ou cigarette à la bouche ; ce sont des 
Anglais, des Canadiens, des Ecossais ; plus 
loin, nos lignards, des artilleurs. 

Sur le quai, en dehors de la grille, sur le 
chemin du littoral, sur les rampes du Cap-
Janet, sur les murs de clôture, la foule s'a-
masse déjà ; les restaurants et les buvettes 
voisins sont pris d'assaut. La circulation du 
charroi est difficile et les tramways devant 
lesquels on a eu l'idée fâcheuse de barrer le 
pont du bassin de radoub n'avancent qu'au 
pas et ne retournent qu'avec des peines et 
des retards infinis. 

A 1 heure et demie, les navires sont signa-
lés au large et les autorités militaires com-
mencent à arriver. Nous voyons d'abord le 
général Ménessier, gouverneur de Marseille, 
et le colonel Conquet, major de la garnison, 
et le colonel Ignatief, du grand quartier gé-
néral russe, venu pour saluer ses compa-
triotes à leur débarquement sur la terre 
française ; le capitaine Sémenof, le capitaine 
Balbackchewsky, attaché à l'ambassade 
russe à Paris ; le capitaine Prestiano, atta-
ché à l'état-major du roi des Belges ; le com-
mandant Marchai, du grand quartier géné-
ral, officier de liaison ; le commandant Ga-
zagne', délégué du général Roques, ministre 
de la Guerre ; le capitaine Gàubert ; les lieu-
tenants Laloy, officier interprète ; le lieute-
nant Pascal, du grand quartier général, le 
lieutenant Vergier, etc. 

Parmi les personnalités civiles, signalons 
M. Estrine, président honoraire de la Cham-
bre de Commerce, président de la Société de 
Géographie ; M. Péris, sous-directeur du Ser-
vice Colonial ; M. Lafond, agent général de 
la Compagnie Transatlantique ; MM. Cecil 
Gurney, consul général d'Angleterre ; Sal-
viatti, consul général de Russie ; Biancheri, 
consul général d'Italie ; Lambrëcht-Coulbault, 
consul général de Belgique, et de nombreuses 
personnalités industrielles et commerciales. 

A ce moment, un escadron de hussards, 
sabre au clair, vient se placer face au quai 
de débarquement, derrière la musique des 
Equipages de la Flotte. Puis arrive le géné-
ral Jeannin, de l'état-major du général Jof-
fre, venu exprès du grand quartier général 
pour apporter aux troupes russes le salut du 
généralissime. 

M. Doumer, sénateur, ancien gouverneur 
général de l'Indo-Chine, était venu de Paris 
pour apporter le salut du gouvernement ; 
mais il a dû quitter Marseille avant-hier soir. 

Le ûéùarQuemen t 
A 2 heures, le premier navire franchit la 

passe du bassin National et peu après il ar-
rive près du môle, précédé de la chaloupe du 
Service du Port, montée par le commandant 
Térigi ; il se range rapidement £t s'élonge 
contre le auai. 

redescendent sur le qu'ai et se rendent de-
vant l'autre navire qui vient de prendre sa 
place. 

L'Hymne Busse, la Marseillaise, le Salta 
au Drapeau et la Marche Lorraine montent 
de nouveau dans l'air ; et les triples hour-
rahs y répondent. 

C'est l'heure du débarquement. Les échelles 
sont mises en place et les soldats, agiles et 
souples dans leur uniforme neuf, portant al-
lègrement leur fourniment complet, mettent 
pied à terre ; les piquets de territoriaux por-
tent les armes et les hussards saluent du sa-
bre. 

Il est 3 heures et demie. 
Dès que les premiers rangs apparaissent, 

une immense clameur d'applaudissements 
monte de la foule assemblée ; des cris, des 
vivats saluent les compagnies à leur pas-
sage ; mais le plus grand succès est fait à 
un enfant de troupe, le petit Ivan, âgé d'une 
douzaine d'années, qui marche crânement à 
la place qui lui est désignée, tout fier, sou-
riant et tenant; la main à la visière de sa cas^ 
quette. Le brave enfant est heurei eux de l'ac-

est fait à ses cama-cueil enthousiaste qui 
rades. 

Les troupes défilent, sans hâte, se dirigeant 
vers le quartier Mirabeau où sont établis le? 
cantonnements. 

Et la foule, satisfaite, heureuse de cette 
belle manifestation de cordiale sympathie 
adressée à nos alliés, reprenait la route de 
Marseille, pendant que les autorités militai-
res se rendaient à la réception que le général 
Coquet, commandant la 15e région, offre aux 
officiers des armées alliées et aux offlciei*3 
français en ce moment à Marseille. 

AU CAMPDE MIRABEAU 
En dehors de la grille du môle D, la foule 

attend, massée, juchée sur les chaises des 
bars, des restaurants,'sur' les plates-formes et 
les marches des trams immobilisés. Et voici 
les vaLeureux contingents russes précédés de 
leur étendard où, parmi les bordures en rouge 
et or se détache sur fond pâle une face mys-
tique de Christ, vigoureux, disciplinés, à la 
démarche alerte, aux yeux tout à la fois fiera 
et heureux. De toutes parts, des applaudis-
sements, des clameurs les saluent. Ils défi-
lent dans une double apothéose de mains ■ 
battantes, de chapeaux, de mouchoirs agités ; 
une émotion reconnaissante les gagne et pous-
sent parfois de longs et sonores hourrahs I 

Cette manifestation, si chaleureuse, n'est 
pas atténuée par la distance qui sépare le 
môle D du camp de Mirabeau. Marseillaises 
et Marseillais avaient trop tenu à assister 
à l'arrivée de nos alliés de la première heure, 
à les fêter. Tout au long du chemin,* des 
groupes enthousiastes n'avaient pas hésité à 
attendre de longues heures. 

Le camp Mirabeau est installé, dans la 
nouvelle propriété des établissements Ver-
nain ck. 

Le chemin d'accès débouche auprès du 
poste de l'octroi et s'élève doucement jus-
qu'au plateau : là, sur une sorte d'espla-
nade, prirent place les officiers qui avaient 
le soin de veiller sur la réception ; bien-
tôt arrivèrent le général Dervaux, comman-
dant du génie ; le général Bertin, adjoint au 
gouvernement militaire de la 15' région ; le 
général Ménessier ; l'amiral Lefèvre ; le colo-
nel Conquet, major de la garnison ; le com-
mandant Marchai ; le colonel Edmond Théiy, 
l'économiste bien connu, etc. Peu à peu, en 
automobile, se présentent les officiers de la 
base anglaise. Le colonel Tinley, commandant 
de la base : le colonel Hicksoir, chef de ser-
vice ; le colonel Porter, chef du génie ; le co-
lonel Basevi, chef d'état-major ; les officiers 
serbes se groupent ensuite et l'on remarque le 
colonel Michel Patchitch ; le colonel Popovitch 
Mita ; le colonel Ilitch Stevani ; le lieutenant 
Yevtitch Stevan. Dans le creux du chemin, 
laa trminaa russes .commuent à difliA* M M 
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rendent au campement qui leur est désigné 
par les officiers interprètes. 

A 5 heures 30, les hussards, dont les esca-
drons encadrent l'entrée du eamp, rendent 
les honneurs et le drapeau du régiment s'in-
cline : Le général Jeannin, aide-major géné-
ral.délégué du général Joffre.précède le géné-
ral Coquet, commandant la 15° région qu'ac-
compagne son officier d'ordonnance,' le ca-
pitaine d'Huart. Les présentations officielles 
s'accomplissent affablement, et tour à. tour 
le colonel comte Ignatief, attaché militaire 
russe au grand quartier général français • 
le capitaine Presjbiano ; le peintre de guerre 
Solomko, serrent, après le salut militaire, 
les mains tendues de nos officiers généraux. 

Le groupe se dirige alors vers le mess, 
dressé à la limite du camp, en surplomb de 
la route et devant la mer. La musique des 
Equipage de la Flotte joue l'Hymne russe, la 
Marseillaise, l'Hymne anglais,l'hymne serbe. 
Tous les assistants tournés vers la mer et 
dominant la foule, dont les acclamations 
grandissent, écoutent, la main au. képi, H 
musique qui évoque nostalgiquement, pour 
chacun de nos alliés, le souvenir du lointain 
pays natal. 

Aux derniers accords, chacun pénètre 
dans le mess dont la porte est surmontée 
d'un panneau décoré qui porte le nom de 
Trébizonde et la date de la victoire. A l'in-
térieur, des multitudes de drapeaux et de 
banderolles se mêlent aux feuillages déco-
ratifs de la maison Sivan. Les tables, ran-
gées en fer à cheval, présentent les assiet-
tes des sandwiches et des pâtisseries, les 
flûtes où mousse le Champagne. Le service 
est fait, debout, par des soldats. . 

Au milieu du lunch, auquel assiste le pope, 
le général Coquet s'avance entre les tra-
vées et, d'une voix forte, prononce le toast 
suivant : / 

Toast du général Co&ueî 
Le gouvernement de la République a voulu 

fètèr l'arrivée des troupes russes qui vien-
nent combattre sur la sol français. 

Leur présence dans notre pays aux côtés 
de nos fidèles alliés anglo-belges, ne peut que 
resserrer encore si possible les liens de l'al-
liance, en la rendant plus intime et plus 
jYbcmifG stc 

Elles y verront que partout, sur les fronts 
de l'Ouest comme sur les frontières de Rus-
sie, la lutte se poursuit avec la même âpre 
énergie, avec la même inébranlable convic-
tion du succès final. 

Camarades de l'armée russe, je vous 
souhaite la bienvenue en France et je puis 
vous donner l'assurance que tous les cœurs 
y battent à l'unisson des vôtres. 

le porte vos santés en vous proposant de 
boire à la victoire qui couronnera les efforts 
de tant de braves prêts à tous les sacrifices, 
unis par une même volonté, dans un même 
but, pour marcher la main dans la main con-
tre l'ennemi commun. 

Enfin, je vous demande de lever vos ver-
res en Vhonneur de Sa Majesté l'empereur 
Nicolas II, de Sa Majesté le roi George V, 
des souverains et chefs d'Etat des pays alliés 
•et amis, de M. le président de la République 
française. 

Le général Coquet donne ensuite lecture de 
l'ordre du jour du général Joffre, que l'on lira 
d'autre part. 

Toast du général LochwitzKy 
Au nom des troupes russes, le général Loch-

yvitzky, qui les a accompagnées, répond : 
Nous sommes fiers d'être venus ici pour 

combattre nos exécrables ennemis avec vous; 
je bois à la santé de Son Excellence le prési-
dent de la République, de votre grand capi-
taine, le-général Joffre et de la glorieuse ar-
mée française. Je conclus en buvant à nos fu-
tures victoires qui par vous sont certaines. 
Hurrah ! 

Ces énergiques paroles, prononcées avec 
une grande émotion, sont longuement ap-
plaudies. 

La visite du camp > 
La réception est terminée. La musique joue 

des airs « vieille France » et la visite du 
camp commence dans l'entraînement des no-

C'est tout d'abord, avant les tentes et les 
baraquements, une cantine dressée sous les 
arbres et que desservent deux braves mar-
chandes provençales dévouées et débordées. 
La carte des prix est en russe ; -rares > sont 
les clients qui parlent le français ; les mon-
naies russes, fort diverses, sont passibles du 
change et tous ignorent leur cours véritable. 
En vain, des interprètes s'évertuent à atté-
nuer la difficulté imprévue. Ceux qui sont 
servis dévorent le pain et le saucisson à bel-
les dents et ce premier spectacle réjouit par 
ton pittoresque. 

Plus loin, les larges tentes s'étendent au 
long des uarairies ; des rigoles, prévues pour 
|es eaux de pluie, délimitent les campe-
snents. Quelques gouttes d'eau tombent et la 
Serre exhale une fraîche odeur d'herbe et 
«es arbres une printanière odeur de fleurs. 
Les soldats s'étirent à loisir ! D'autres va-
quent aux besognes du couchage, à l'aména-
gement de la paille et la visite officielle les 
surprend cn ces tenues intimes. Tous s'im-
mobilisent. Et, tourné vers les plus proches, 
le général Coauet salue ces troupes nouvelles 
par la phrase familière aux généraux russes 
lorsqu'ils s'adressent à leurs soldats : « Bon-
tour, mes enfants ! » 

Familière, la visite continue ; des sous-offi-
ciers, plusieurs fois décorés de la Croix de 
Saint-Georges, de simples soldats médaillés, 
sont honorés d'un regard, d'une attention 
particulière. Un jeune volontaire de 14 ans, 
•Ivan Ignatofî, qui a participé aux campa-
gnes de Galicie, se tient à son rang de file 
avec toute la sévère gravité d'un vieux gro-
gnard. 

Devant les cuisines fumantes les officiers 
russes s'arrêtent ; les hommes, par rangées, 
attendent, la gamelle à la main. « Que va-t-on 
leur servir ? ? — « De la soupe grasse, de la 
viande, des biscuits, des oranges », répond 
le gestionnaire. Et, -les officiers s'éloignent, 
souriants. 

Par le chemin déclinant, le défilé revient 
sur lè chemin eu grondent les automobiles, 
où se croisent les ordres, où les tramways 
bondés ne parviennent plus -â passer. Et, ce-
pendant qu'à l'horizon, dans le décor du soir, 
les navires prennent l'aspect de présages heu-
reux, des hymnes d'une ferveur guerrière, 
presciue religieuse s'élèvent au lointain du 
camp et les drapeaux des alliés et les cou-
leurs des uniformes de toiates les troupes dé-
filantes n'ont plus qu'une teinte, n'expriment 
plus que l'unique réalité de drapeaux et de 
combattants xmis fraternellement dans la 
même cause... — J. B. 

Un dîner à l'Hôtel 
SlOB 

Bans la soirée, M. le général Coquet, com-
mandant la 15' région, . offrait aux officiers 
de l'armée russe un dîner à l'hôtel de la Di-
vision, rue Armény. 

Parmi les convives, au nombre d'une soi-
xantaine, citons MM. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhone ; Eugène Pierre, maire de 
Marseille ; M. Sa.lviati. consul général de 
Russie ; le colonel comte Ignatieff, attaché 
militaire russe en France ; lo commandant 
Gazagne, représentant M. le ministre de la 
Guerre ; le commandant Marchai, du grand 
quartier général attaché à la brigade ; le gé-
néral Dokhvitsky ; les capitaines Prejbians 
et Balbachevsky, de l'armée russe, adjoints 
au colonel Ignatieff ; l'amiral Lefèvre ; le 
colonel chef de la base anglaise ; le colonel 
chef de la base serbe et les officiers aumô-
niers et fonctionnaires des régiments russes. 

Toast du général Coauet 
'A l'issue du repas, servi par M. Peysson, 

propriétaire du Restaurant de l'Univers, M. 
le général Coquet a prononcé l'allocution sui-
vante * 

« Messieurs, 
« Je vous demande la permission de porter 

vos santés en remerciant M. le Préfet des 
Bouches-du-Rhône et M. le Maire de Mar-
seille d'avoir bien voulu honorer de leur pré-
sence notre réunion militaire. Celui qui de-
vait en être l'âme, M. le président Doumer, 
a dû repartir précipitamment pour Paris. Je 
ne serai que votre interprète en lui adres-
sant, avec l'expression de toute notre admi-
ration pour son haut patriotisme, l'assurance 
des Togrets que nous cause son absence. 

« Cet agréable devoir rempli, nous reporte-
rons, si vous le voulez bien, notre pensée 
vers ceux dont elle ne doit jamais se déta-
cher, vers nos frères d'armes en train d'ac-
complir, de tous côtés, si rude et vaillante 
besogne. Gloire aux défenseurs de Verdun I 
Gloire aux vainqueurs d'Erzerourn et de Tré-
bizonde ! » , 

« Je vous propose de lever vos verres en 
leur honneur, et de boire à leurs succès d'où 

va sortir la victoire, qui adoucira les deuils 
et paiera tous les sacrifices. » 

M. le général Dokhvistsky a répondu en-
suite au toast du général Coquet par auel-
ques mots de remerciements. f 

Le dîner a pris fin vers 10 h. 30. 

Ce matin les troupes 
russes défileront 

dans Marseille • 
Nous croyons savoir que dans la matinée 

d'aujourd'hui, les troupes russes, actuelle-
ment campées à Mirabeau seront appelées 
à défiler dans notre ville. Cette nouvelle, 
dont nous ayons reçu confirmation, ne peut 
manquer d'être accueillie avec joie par no-
tre population qui saura renouveler à nos 
amis et alliés l'accueil chaleureux dont elle 
les a gratifiés à leur arrivée. 

Les troupes russes partiraient de leur 
camp vers 8 heures 30 du matin, et traverse-
raient notre ville en suivant l'itinéraire ci-
après ": chemin' du Littoral, boulevard de 
Paris, grand chemin d'Alx, rue d'Aix, cours 
Belsunce, rue de Rome, place de la Préfec-
ture, rue Saint-Ferréol, Cannebière, rue de 
la République. 

LE CONFLIT GERMANO-AMÉRICAIN 

On mm allemand 
jetto des bombes sssr ïeneiios 

Athènes, 20 Avril. 
Un aéroplane allemand a lancé cinq bom-

bes sur Tenedos, blessant trois Grecs. 

La Pâpa juive 
Salonique, 20 Avril. 

En l'honneur de la Pâque juive, le grand 
rabbin de Salonique a obtenu des généraux 
Sarrail et Mahon l'autorisation de recevoir 
à sa table, aujourd'hui et demain, les offi-
ciers et sous-officiers juifs de l'armée alliée, 
au nombre de 70. Quatre cents soldats franco-
anglais de cette religion ont été autorisés 
à être logés et nourris par la communauté 
Israélite de Salonique pendant deux jours, 
pour accomplir leurs devoirs religieux. 

Toutes les facilités seront accordées éga-
lement dimanche prochain aux officiers et 
soldats catholiques pour assister aux offi-
ces. 

La prise de Tréiôndo 
L'impression en Grèce 

Athènes, 20 Avril. 
La prise dé Trébizonde a produit une pro-

fonde émotion. Les journaux germanophiles 
cherchent à diminuer l'impression causée 
par cet événement. Ainsi, l'Athinaï dit qu'au 
point de vue stratégique, cette capitulation 
a peu d'importance, et ne facilitera pas le 
ravitaillement da l'armée russe, puisque les 
Germano-Turcs sont maîtres de la mer Noire. 

La tiea Hellas, journal vénizéliste, dit que 
les Russes avancent lentement, mais sûre-
ment. « De la Turquie, ajoute le même jour-
nal, il ne restera bientôt plus que Constan-
tinople, c'est-à-dire une tête sans corps pour 
l'alimenter. La fatalité a voulu que la Rus-
sie donne le coup final à l'empire de Maho-
met. La Grèce reste simple spectatrice des 
efforts faits par le monde civilisé pour se dé-
barrasse!; de la souillure des sultans rouges.» 

Le mîîîïslrs le iufgarle serait rappelé 
Athènes, 20 Avril. 

On commente, dans les cercles diplomati-
ques d'Athènes, les deux entrevues que M. 
Passarof, ministre de Bulgarie, a eues hier 
et aujourd'hui avec M. Skouloudis. 

On. croit que ces visites répétées eurent pour 
motif le prochain départ de M. Passarof. 

Certains, même, prétendent que le ministre 
de Bulgarie aurait annoncé qu'il attendait 
l'ordre de rappel de son gouvernement à la 
suite de l'affaire des sacs. 

Les Sreeo massacrés 
par Ses Tares-Bulgares 

Londres, S0 Avril. 
On mande de Salonique au Moming Post : 
On ahnonce de source diplomatique que 

de sérieux massacres de Grecs ont eu lieu, 
le 11 avril, à Andrinople et dans le village 
de Démotica. Les Turcs et les Bulgares égor-
gèrent, d'accord, quatre cents Grecs, en bles-
sèrent trois cents et pillèrent leurs habita-
tions et leurs magasins. 
* Dans le villayet de Smyrne, deux cents 
Grecs furent également massacrés et d'au-
tres très nombreux blessés, dans les villa-
ges de Cordelio, Bournabat et de Bonnar-
bassi. Une grande hécatombe de Grecs eut lieu 
enfin à Constantinople. 

La question du rifiratûteiÉ 
en Angleterre 

Les ministres se sont mis d'accord 
Londres, 20 Avril. 

Le Bureau de la Presse annonce que le 
Conseil de Cabinet qui s'est tenu aujour-
d'hui, est arrivé à une entente sur les pro-
positions que les ministres feront au Parle-
ment au sujet du recrutement. Ces propo-
sitions seront soumises en séance secrète 
à chaque Chambre, mardi prochain. 

Une élection significative 
Londres. 20 Avril. 

Une élection partielle ayant un caractère 
très significatif a eu lieu aujourd'hui à Wim-
bledon, banlieue de Londres, où M. Coats, 
candidat approuvant la politique du Cabinet 
de coalition actuel a été élu par 8.979 voix 
contre 7.159 voix obtenues par son concur-
rent, M. Jones, candidat indépendant* 

m ai 
ËÉIr le la Guerre 

Un insigne pour les blessés. — La ques-
tion de la campagne double 

Paris, 20 Avril. 
M. Girod, député du Doubs, vient de poser 

à M. le ministre de la Guerre, la très inté-
ressante question suivante : 

M. Girod, député, demande à M. le ministre 
de la guerre s'il ne croit pas indispensable, 
étant donné que, malgré certaines initiatives 
depuis longtemps prises, aucun insigne légal 
n'est venu indiquer la gloire des poilus aux 
tranchées, et des blessés de guerre, de régle-
menter dans le plus bref délai, le port des 
brisques aux combattants et insignes aux 
blessés en essayant d'établir un modèle de 
brisques et insignes qui pourraient se porter, 
non seulement sur l'uniforme, mais même 
sur le costume civil, de façon à éviter des 
humiliations regrettables à des braves qui 
ne méritent que l'admiration. 

La réponse sera aussi intéressante que la 
demande. 

M. Girod demande encore à M. le ministre 
de la Guerre s'il est exact que les militaires 
aux colonies (Maroc), bénéficient encore de 
la campagne double, quand les soldats de 
Verdun, de l'Artois, de la Champagne, de 
l'Alsace, de Salonique et d'ailleurs, ne béné-
ficient que de ta canipacrne simple, et s'il n'y 
aura pas lieu, si le fait est exact, d'établir 
pour ceux-ci, ce ou'on octroie légitimement 
d'ailleurs, à ceux-là. 

La note des Etats-Unis à l'Allemagne est 
catégorique et menaçante 
Washington, 20 Avril. 

A la réunion du Congrès qui eut lieu 
hier, le président Wilson a donné lecture 
du texte de la note des Etats-Unis à l'Al-
lemagne, note qui a le caractère énergique 
d'un ultimatum, et qu'il a commentée dans 
une déclaration des plus fermes. 

Voici le texte du discours du président 
Wilson : 

lis présides! dénonce 
îa piraterie allemande 

La situation des relations extérieures a 
pris une tournure telle eue je sens qu'il est de 
mon devoir de vous l'exposer de la façon 
la plus franche. Il faut se rappeler qu'en fé-
vrier 1915,1e gouvernement impérial allemand 
a annoncé l'intention de considérer comme 
zone de guerre les eaux entourant les Iles 
Britanniques et de détruire tous les navires 
marchands appartenant aux armateurs enne-
mis trouvés dans cette zone ; il enjoignait 
aussi a tous les navires, les neutres aussi 
bien que les belligérants, de se tenir à l'écart 
de ces eaux ou d'y pénétrer à leurs risques et 
périls. Le gouvernement américain protesta 
instamment. Sa thèse était qu'une pareille 
politique devait forcément impliquer dans la 
pratique une criante et indubitable violation 
du droit des gens surtout si les sous-marins 
étaient les instruments de cette politique, at-
tendu que les règles du droit des gens fon-
dées sur les principes humanitaires et éta-
blies pour la protection de la vie des non-

Le président Wilson 
combattants en mer ne pouvaient matériel-
lement pas être observées ,par ce. genre, de 
vaisseaux. 

Le gouvernement américain fondait sa pro-
testation sur le fait que les citoyens neutres 
et les navires neutres seraient exposés aux 
risques les plus grands, à des risques into-
lérables et que le droit de leur fermer une 
partie quelconque de la haute mer ou de les 
exposer à des risques pareils ne pouvait être 
revendiqué par ' aucun gouvernement belli-
gérant. 

Relativement à cette question, lé droit des 
gens sur lequel le gouvernement américain 
fondait sa protestation n'est pas d'origine ré-
cente, ni simplement fondé sur des principes 
arbitraires confirmés par des conventions ; 
mais il est au contraire basé sur des princi-
pes humanitaires évidents et impérieux et il 
a été établi depuis longtemps avec l'assenti-
ment spécial de toutes les nations civilisées. 

L'Allemagne viola le droit des gens 
et las lois de l'humanité 

Malgré la protestation instante des Etats-
Unis, le gouvernement impérial allemand 
commença à appliquer aussitôt la politique 
annoncée, il a exprimé l'espoir que |du moins 
les dangers impliqués pour les navires neu-
tres fussent réduits au minimum par des 
instructions remises aux commandants des 
sous-marins. Il assura le gouvernement amé-
ricain qu'il prendrait toutes les précautions 
possibles tant pour respecter les droits des 
neutres que pour préserver la vie des non-
cbmbattahts. / 

Que s'est-il passé en réalité depuis un an ? 
Il a été prouvé que ces espérances no sont 
pas justifiées, qu'il est impossible de remplir 
ces promesses. La politique de la guerre 
sous-marine contre le commerce ennemi a été 
poursuivie par l'Allemagne malgré une so-
lennelle protestation de ce gouvernement. 

Les commandants des sous-marins alle-
mands ont attaqué les navires marchands 
avec une activité de plus en plus grande, non 
seulement clans les eaux entourant les Iles 
Britanniques, mais partout où lis purent les 
rencontrer. Leur conduite devint plus cruelle 
à mesure que les mois s'écoulaient, ils fi-
rent de mofns en moins de distinction entre 
ceux qu'ils attaquaient, perdant toute espèce 
de retenue, ils attaquèrent sans remords des 
navires de toute nationalité qui s'acquittaient 
de toutes espèces de missions, des navires 
neutres même quand ils allaient d'un port 
neutre à un port neutre, ils détruisirent aussi 
des navires ennemis en nombre toujours 
croissant, parfois les navires marchands at-
taqués furent arraisonnés et sommés de se 
rendre avant qu'on tirât sur eux ou qu'on les 
torpillât. 

Parfois on octroya aux passagers le pauvre 
abri des canots avant que le navire fut en-
voyé au fond des mers, mais de plus en 
plus aucun avertissement ne fut donné pas 
plus qu'une possibilité quelconque de s'é-
cliapper dans les canots à ceux qui étaient à 
bord. 

Ce que le gouvernement américain prévo-
yait devoir arriver est arrivé : les tragédies 
se sont succédé d'une manière telle qu'une 
pareille façon de faire la guerre, si l'on peut 
appeler cela faire la guerre, ne peut pas 
être continuée sans violation évidente des 
préceptes et des droits de l'humanité. Quelles 
que soient les intentions de l'Allemagne il est 
prouvé d'une manière indubitable qu'il lui 
est impossible de poursuivre ce système d'at-
taques" contre le commerce de ses ennemis en 
restant dans les limites fixées par la raison 
et le cœur de l'humanité. 

Au mois de février de cette année, l'Alle-
magne a informé ce gouvernement ainsi que 
dautres gouvernements neutres qu'elle avait 
des raisons de croire que le gouvernement 
anglais avait armé tous les navires mar-
chands britanniques et leur avait donné des 
ordres secrets d'attaquer tous les sous-marins 
ennemis qu'ils pourraient rencontrer en mer 
et que l'Allemagne dans ces conditions était 
en droit de traiter tous les navires marchands 
armés des belligérants comme des navires de 
guerre auxiliaires qu'elle a le droit de dé-
truire sans avertissement. 

Les explications dilatoires 
et mensongères de ï'Âllemagne 

Le droit des gens a depuis longtemps re-
connu le droit pour les navires marchands de 
porter des armes pour leur défense et de les 
employer pour repousser une attaque bien 
que l'emploi de ces armes dans de pareilles 
circonstances dût se faire à, leurs risques et 
périls. • 

Mais l'Allemagne s'arrogeait le droit de re-
jeter toutes ces conventions en des circons-
tances ou'elle qualifiait d'extraordinaires. 

Les termes mêmes dans lesquels elle an-
nonçait son intention d'abandonner de plus 
en plus les bornes qu'elle même avait an-
noncé, qu'elle était désireuse de fixer et prête 
à fixer aux opérations sous-marines prou-
vaient clairement que du moins les navires 
non armés ne seraient pas détruits sans aver-
tissement et sans qu'on prit des mesures pour 
assurer la sécurité des passagers et des équi-
pages. Mais cette restriction même, s'il était 
passible de l'observer, n'a pas en fait cons-
titué le moindre obstacle à la destruction de 
navires de toutes espèces. 

Plusieurs fois l'Allemagne a donné au gou-
vernement américain des assurances solen-
nelles que du moins les navires portant des 
passagers ne seraient pas traités de cette ma-
nière. Cependant, à de nombreuses reprises, 
il a été permis aux commandants de sous-
marins de mépriser ces assurances avec une 
complote impunité. De grands transatlanti-
ques comme le Lusitania et l'Arabie, ou de 
simples paquebots comme le Susscx, ont été 
attaqués sans une seconde d'avertissement, 
quelquefois même avant de se douter de la 
présence du navire ennemi armé et la vie des 
passagers et des équipages non-combattants 
globalement sacrifiée d'une manière que le 
gouvernement américain ne peut que quali-
fier de méprisable pour les conséquences et 
sans qu'il y ait l'ombre d'une justification. 

En fait, aucune limite n'avait été fixée à la 
poursuite et à la destruction des navires 
marchands de toutes nationalités. .■ Dans le 
cercle d'opérations toujours plus étendues 
des sous-marins allemands, la liste des vies 
américaines perdues sur les navires ainsi at-
taqués et détruits a augmenté de mois en 
mois jusqu'à ce qu'elle ait atteint le chif-
fre de plusieurs centaines. Un dernier et des 
plus choquants exemples de cette manière de 
faire la guerre est la destruction du paque-
bot anglais Sussex, qui doit être mise à part, 
de même que la destruction du Lusitania, si 
singulièrement tragique et inexcusable qu'elle 
doit constituer un exemple vraiment terrible 
du caractère inhumain de la guerre sous-
marine telle qu'elle a été pratiquée durant les 
derniers douze mois par les commandants 
des navires allemands. 

Si cet exemple était isolé, les explications, 
le désaveu du gouvernement allemand, la 
preuve d'une erreur criminelle d'une déso-
béissance intentionnelle du commandant du 
sous-marin qui a lancé la torpille, pourraient 
être invoqués et acceptés ; mais, malheureu-
sement, cet exemple n'est pas isolé et les évé-
nements récents conduisent à cette inévitable 
conclusion que ce n'est qu'un exemple, quoi-
que un exemple des plus attristants de l'es-
prit et de la manière que l'Allemagne a 
adopté à tort, et qui de prime abord expose 
son gouvernement à des reproches contre une 
méthode faisant fi de tous les droits des 
neutres pour arriver à son but. 

Une guerre atroce et sans précédent 
Le gouvernement américain pendant toutes 

les phases de cette misérable expérience a été 
très patient, malgré les tragédies successives 
dans lesquelles les citoyens américains ont 
trouvé la mort. 

Le gouvernement a essayé d'éviter les me-
sures irréparables ou même de protester en 
prenant en considération les circonstances 
extraordinaires de cette guerre sans précé-
dent et mû dans tout ce qu'il a dit ou fait 
par les sentiments de réelle amitié qui ont 
toujours animé et continuent d'animer le peu-
ple américain pour la nation allemande, il a 
accepté les explications successives et les 
assurances données par l'Allemagne comme 
si' elles' avalent été données avec sincérité et 
avec une bonne foi complète. Il a espéré con-
tre tout espoir qu'il serait possible â l'Alle-
magne de donner des instructions et de con-
trôler les actes des commandants de sous-
marins de manière à accorder sa politique 
avec les principes humanitaires tels qu'ils 
sont codifiés par le droit des gens. 

La tension germano-américaine 
Il a consenti à attendre jusqu'à l'évidence 

des faits devenus absolument et indubitable-
ment susceptibles d'une seule interprétation. 
Ce point est malheureusement atteint mainte-
nant. Les faits ne sont susceptibles que d'une 
seule interprétation. Le gouvernement impé-
rial allemand n'a pas été capable de se res-
treindre d'une manière quelconque dans sa 
guerre contre les navires portant soit des pas-
sagers, soit des marchandises. 

Il est donc devenu tristement évident que 
par la position qu'il a prise dès le début, ce 
gouvernement savait que l'emploi des sous-
marins pour la destruction du commerce vital 
de l'ennemi en raison du caractère même des 
navires ' employés et des méthodes d'attaque 
nécessitées par leur emploi était incompati-
ble avec les principes d'humanité, avec les 
droits depuis longtemps établis et indiscuta-
bles des neutres et avec l'immunité sacrée des 
non-combattants. Il m'a ' donc semblé qu'il 
était de mon devoir de dire au gouvernement 
allemand que s'il persistait dans son inten-
tion de faire une guerre implacable et sans 
merci aux navires de commerce à l'aide de 
sous-marins, malgré l'impossibilité mainte-
nant certaine de faire cette guerre en confor-
mité avec ce que le gouvernement américain 
doit considérer comme les règles sacrées et 
indiscutables du droit des gens et comme les 
préceptes d'humanité universellement recon-
nus, le gouvernement allemand serait enfin 
forcé d'arriver à- cette,conclusion que le gou-
vernement impérial allemand déclare qu'il 
abandonne ses méthodes de guerre présentes 
contre les navires transportant des passagers 
et des marchandises et prenne des mesures 
à cet effet, le gouvernement américain n'aura 
pas d'autre alternative que de rompre com-
plètement les négociations diplomatiques avec 
le gouvernement de l'empire allemand. 

Une conclusion énergique 
Je suis amené à cette décision avec le plus 

grand regret. Tous les Américains conscien-
cieux envisageront avec une répugnance non 
dissimulée la possibilité d'en venir à des ac-
tes. J'en suis convaincu, mais nous ne pou-
vons pas oublier que nous sommes quelque 
peu et par la force des circonstances les porte-
paroles responsables des droits de l'humanité 
et que nous ne pouvons pas rester, silencieux, 
alors que ces droits semblent être lancés dans 
le « maelstrom » de cette terrible guerre. 

Nous devons agir, nous le devons au res-
pect de nos propres droits comme nation et à 
notre sens du devoir, comme représentants 
des droits des neutres du monde entier. Con-
formément à la conception admise des droits 
de l'humanité, nous avons le devoir de pren-
dre position maintenant avec la plus grande 
solennité et avec la plus grande fermeté. 

J'ai donc pris position et je l'ai fait avec la 
certitude que vous m'approuverez et que vous 
me soutiendrez. 

Tous les esprits raisonnables doivent s'unir 
pour espérer que l'Allemagne qui, en d'au-
tres circonstances, fut le champion de toutes 
les grandes idées pour lesquelles nous combat-
tons dans l'intérêt de l'humanité, reconnaî-
tra la justice de nos demandes et les accep-
tera dans l'esprit qui les a dictées. 

I. Wilson acclamé par le Congrès 
A la fin du discours, les applaudissements 

partirent du. banc des démocrates, les répu-
blicains y joignirent les leurs, puis les démo-
crates se levèrent et bientôt toute l'Assemblée 
debout acclama le président. Les applaudisse-
ments durèrent jusqu'à la sortie de M. Wil-
son. 

Le speaker, M. Clark, déclara alors close la 
session des deux Chambres réunies. Les sé-
nateurs sortirent, les tribunes se vidèrent. Le 
speaker renvoya l'adresse au Comité des Af-
faires étrangères, puis la Chambre reprit ses 
travaux. 

Pendant la lecture ûn message 
New-York, 20 Avril. 

La séance du Congrès où le président Wil-
son a lu son message a revêtu une solennité 
simple et impressionnante, qui a marqué la 
gravité de l'heure. Les ambassadeurs alliés 
remplissaient la tribune diplomatique. Les 
femmes dominaient dans les galeries publi-. 

ques où il y avait,à peine une vingtaine 
a'hommes. 

Mme Wilson se trouvait dans la tribune 
présidentielle. 

Les secrétaires d'Etat des Affaires étrangè-
res, de la Guerre, de l'Agriculture, du Tra-
vail, MM. Lansing, Baker, Wilson, Houston, 
ainsi que l'attorney général M. Grégory et le 
postmaster général M'. Burleson, étaient pré-
sents. ■ h 

Le président fit son entrée dans la salle du 
Congrès un peu avant une heure. Les séna-
teurs et les représentants se levèrent aussitôt 
en applaudissant et en poussant des acclama-
tions de bienvenue. 

Pendant cette manifestation, M. Wilson 
serra la main du speaker du Congrès et du 
vice-président de la République, puis s'in-
clina devant l'Assemblée et commença la lec-' 
ture de son message à une heure exactement 
pour la terminer à une heure quinze. 

La voix du président était claire et ferme ; 
chaque mot s'entendait distinctement de tous 
les coins de la salle. Il parlait lentement et 
pas un bruit ne troubla sa lecture. 

Lorsqu'il évoqua le souvenir du Lusitania, 
un silence de mort plana sur l'Assemblée. 

Quand il arriva au point culminant de son 
message, à la déclaration que ce serait la 
rupture diplomatique si l'Allemagne conti-
nuait sa guerre sous-marine, en violation de 
la loi internationale, toutes les têtes se pen-
chèrent dans un geste de sérieuse attention. 
Le silence grave et réfléchi de tous les assis-
tants ne fut rompu par des applaudissements 
unanimes que lorsque M. Wilson termina ex-
primant l'espoir que l'Allemagne agirait de 
façon à éviter une rupture regrettable avec 
les Etats-Unis. 

De nouveaux applaudissements unanimes 
éclatèrent pour saluer le Président et lui 
marquer l'approbation du Congrès pour l'at-
titude de fermeté qu'il venait d'exposer de-
vant les représentants de la nation améri-
caine. 

L'nltimatnm des Etats-Unis 
Londres, 20 Avril. 

Du Daily Mail • 

Le président a annoncé au Congrès 
que sa note avait été envoyée à Berlin 
et qu'elle était pratiquement un ultima-
tum demandant une réponse immédiate. 

La crise a provoqué une forte baisse 
des valeurs à la Bourse de Neiv-York. 

U que l'Allemagne répondra 
aux Etats-Unis 
La Haye, 20 Avril. 

D'un neutre éminent qui est de retour en 
Hollande venant de Berlin, j'ai reçu une dé-
claration qui est considérée comme le der-
nier mot de l'Allemagne et l'extrême limite 
de ses concessions aux Etats-Unis dans la 
question des sous-marins et qui a été prépa-
rée en réponse aux enquêtes faites par le 
neutre de qui je l'ai reçue. 

Cette déclaration est datée du 15 avril et 
a été approuvée par M. Zimmermann, le 
sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères 
et d'autres personnages officiels importants. 
Elle dit : 

« En faisant usage des sous-marins, l'Al-
lemagne distingue entre les navires ennemis 
et neutres. Un instrument de guerre ennemi 
est torpillé sans avertissement. Les navires 
marchands armés de l'ennemi sont traités 
comme des navires de guerre, parce que 
leurs commandants ont l'ordre de tirer sur 
les sous-marins dès qu'ils les aperçoivent. 
Cela rend tout avertissement impossible de 
la part des sous-marins. Les navires mar-
chands ennemis sont également coulés sans 
avertissement dans la zone de guerre : les 
eaux qui entourent les Iles-Britanniques. Une 
exception est faite pour les vapeurs et les 
paquebots à passagers de l'ennemi que, pour 
des raisons d'humanité, l'on ne coule pas, 
même dans la zone de guerre, sans avertis-
sement, et que l'on ne coule qu'après avoir 
sauvé les existences des passagers et de l'é-
quipage. 

L'Allemagne respecte et les droits et les 
principes de l'humanité, ce qui veut dire que 
les navires marchands neutres ne sont coulés 
que s'ils transportent - de la contrebande et 
que s'ils' ns"peuvent'' être- conduits"vers'un 
port par un équipage de prise. Aucun navire 
marchand n'est coulé sans avoir préalable-
ment établi son identité. Quelques paquebots 
à passagers de l'ennemi sont armés pour la 
défensive. Il est possible qu'un combat naval 
ait lieu entre de tels navires et les forces na-
vales allemandes. 

Pour cette raison, il serait préférable que 
les passagers neutres évitassent de voyager 
sur un navire armé. » 

J'apprends qu'une déclaration d'un sem-
blable caractère a été expédiée à Washington. 

mm 
neutre 

navigation 

Une goélette grecque 
coulée en Méditerranée 

Athènes, 20 Avril. 
La goélette grecque Evlropia a été coulée 

par un sous-marin allemand dans la Médi-
terranée. 

Trois hommes de l'équipage sont man-
quants. 

La réponse allemande 
aux protestations espagnoles 

Madrid, 20 Avril. 
En réponse aux demandes d'explications 

formulées par le gouvernement espagnol à 
la suite du torpillage du vapeur Vigo, l'Alle-
magne, par l'intermédiaire-de son ambassa-
deur à Madrid, vient de répondre que ce na-
vire transportait du bois en Angleterre, con-
sidéré comme contrebande de guerre. 

le tprplllaii du « Portugal » 
Les condoléances de la 

Croix-Rouge anirienienne 
Pétrograds, 20 Avril. 

La Croix-Rouge autrichienne a adressé ses 
condoléances à la Croix-Rouge russe à pro-
pos du coulage du Portugal. 

mm 
Paris, 20 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — Dans le cirque im-
périal. — De M. G. Clemenceau : 

Belle Ironie des choses I Liehlcnecht, cet homme 
qui tient tête tout seul, au chancelier de l'empire, 
à la foule hurlants du Reichstag ameuté est le 
député de Potsdain, résidence impériale. Le dé-
puté de l'empereur, c'est une des grandeurs du 
drame qu'un homme qui n'est pas moins allemand 
que Guillaume II lui-même se dresse, au nom du 
peuple de' Potsdam, dont le kaiser est la plus 
grande figure, pour arrêter d'un mot son empe-
reur au passage et, devant toute la terre attentive, 
la clouer au pilori du monde, d'un trait cinglant 
de vérité. 

Par des hommes tels que Liebknecht, l'Allemagne 
un jour arrivera peut-être à se racheter, mais, 
ainsi qu'il arrive le plus souvent, elle commence 
par le honnir avant de l'écouter. Lui, Liebknecht, 
il a eu son jour de faiblesse puisqu'il a voté les 
crédits de la guerre. L'apôtre Pierre en avait fait 
bien d'autres avant de devenir le prince de notre 
Benoît XV. Un voyage en Belgique diversement 
interprété suffit à éclairer le député de Potsdam. 
Ce fut le coup de foudre de Saint-Pau]. 

Comme le prédicateur des gentils, Liebknecht 
d'un bond se trouva debout à l'effarement de ses 
meilleurs camarades, à l'indicible effroi de son 
parti, submergé dans l'immense vague d'une tourbe 
parlementaire avilie. L'homme osait dominer l'ou-
ragan des vociférations haineuses et jeter super-
bement aux rafales de l'air la parole de vérité at-
tendue de l'avenir. Ainsi faisait son père, ame ro-
bustement droite quand il protestait cn 1S71, au 
prix de sa liberté, contra le démembrement de 
l'Alsace-Lorraine. 

Et voilà que des débris surnagent, des paroles 
de Liebknecht qu'aucune lame de fond ne se trouve 
assez haute pour submerger, et le vent les em-
porte aux rivages où de damnables journaux les 
recueillent pour révéler au monde les protestations 
de droit que le Reichstag ne peut pas écouter sans 
se vouer lui-même, à l'opprobre éternel, si la vic-
toire qu'il attend de son maître devait laisser une 
conscience libre, on ne sait où dans quelque trou-
peau d'errante humanité. 

De la Victoire. — Trébizonde. — De M. G. 
Hervé. 

Bravo ! Les Eusse3. La prise de Trébizonde par 
leur armée de terre et leur flotte de la mer Noire 
est un des plus beaux coups qu'ils aient faits de-

puis la désastreuse retraite qui les rejeta de Hoi* 
grie jusqu'au delà de la Pologne russe. C'est M 
complément de la prise d'Erzerourn.' 

Erzeroum Ces* la forteresse centrale du plateau 
arménien; Trébizonde c'est le port de l'Arménia 
sur la mer Noire. 

Désormais les troupes turques n'ayant plus au* 
cun moyen de se ravitailler par Trébizonde n'ont 
plus qu'à détaler de toute l'Arménie, si elles na 
veulent pas s'y faire cueillir. Aux Russes mainte-» 
nant de se servir de Trébizonde pour -ravitaille» 
Erzeroum C'est là l'Importance de la prise da 
Trébizonde Grâce à cette nouvelle facilité, pour, 
alimenter leur armée d'Asie, les Russes vont pou-
voir du haut du plateau d'Arménie, lancer leu» 
cavalerie accompagnée d'autos-mitrailleuses e* 
d'autos-canons dans toute l'Asie Mineure, Ils von* 
pouvoir surtout lancer des raids de cavalerie^ en 
descendant la'vallée de l'Euphrate supérieur JÇans 
la direction de Diarbekir et menacer la lonsgua 
voie ferrée qui à travers l'Asie Mineure va vers 
Mossoul et Bagdad en Mésopotamie, c'est la au 
grand maximum tout ce que nous pouvons espère? 
des armées du grand-duc. Quant à espérer qu'elles 
arrivent jamais d'Erzerourn à Constantinople, corn* 
me le disent certains journaux, ceux-la seuls pem 
vent y compter qui ignorent qu'il y a 1.200 kilo; 
mètres entre Erzeroum et Constantinople, don« 
900 sans une seule voie ferrée et sans une seula 
bonne route. Constantinople, on ne pouvait 1 avoir; 
11 y a un an que par les Dardanelles. Nous n 
vons pas su mener à bien l'expédition qui nous eus 
ouvert les détroits et qui eut du coup débloqué la) 
Russie. Aujourd'hui il n'y a plus qu'une routa 
pour aller à Constantinople : c'est la route da 
Salonique. J'en vois bien une seconde plus directe i 
celle qui mène de Russie en Turquie à travers la 
Roumanie, seulement pour obtenir le passage paï 
cette route il faut l'alliance roumaine et pou* 
avoir l'alliance roumaine il faut que nous sjonj 
500.000 hommes au moins à Salonique. Les fiasses 
à Trézibonde : c'est bien, mais nous ne pourrons 
parler sérieusement de l'agonie de la Turquie '(ma 
lorsque les Alliés auront 500.000 hommes à Salo» 
nique. 

Paris, 20 Avril. 
La séance est ouverte à 2 heures 20, EOUÉ 

la présidence de M. Paul Desehanol. 
Sans débat, la Chambre adopte un projet 

de loi ayant pour objet- : 
1° la régularisation du décret du 11 déqem-

bre 1914, relatif à l'ajournement des élections 
des délégués à la sécurité des ouvriers,/ïn> 
neurs ; 

2° L'ajournement des élections des mer* 
bres des Conseils d'administration des sociô-
tés de secours des ouvriers mineurs. 

Puis on aborde la discussion du projet d€' 
loi, retour du Sénat, après modification, suï 
la taxation des denrées et subsistances. 

Après un échange de vues auquel prennent 
part MM, Gaston Treignier, Cosnpôî'e-Moreli 
Maivy, Delaroue, Théo-gratin, Georges Ancel, 
Barthe et Mélino, l'ensemble de la loi est vote 
à l'unanimité. 

La taxation du leurre et È fromage 
Après de brèves interventions de MM. Fer.' 

dinand Bougère, Luge! et Layoine, M. l»ftù-
nistre de l'Intérieur dépose sur le bureaîi da 
la Chambre un projet de loi tendant à la 
taxation du beurre et du fromage, qui n'a 
pas été acceptée par le Sénat. Cette lacune 
aurait, en effet, les conséquences les plus fu-
nestes, car autrement les agriculteurs pour-
raient avoir une tendance à transformer leur, 
lait en beurre ou fromage et ainsi les mala-
des et blessés pourraient souffrir de la disette 
de lait. 

La discussion immédiate est ordonnée. 
M. Camuset demande que, par voie de cor£« 

séquence,les tourteaux soient également taxés, 
M, Paul Laffont (Ariège) réclame la taxa* 

tion des vins. 
M, Maivy réplique qu'en ajoutant de nom 

velles denrées à l'énumératiôn prévue dar.3 
le projet de loi, on en change le caractère, 
cette loi ayant seulement pour but la taxa-
tion des dérivés du lait, que la Chambre avait 
déjà- votée en première lecture. 

■ .'■•Sur-amendement de MM. Cosnier et-Ca» 
muzet, les tourteaux alimentaires sont a.!»u< 
tés au beurre et au fromage dans i'énumâjra< 
tion des denrées à taxer. ' 

La franchise postale militaire1
 N 

La Chambre passe à la discussion du pro-
jet de loi tendant à apporter certaines modifi-
cations dans l'exercice des franchises postales 
concédées aux troupes en campagne. 

A la demande çle M. Marcel Sem&at, renfc 
plaçant M. Clàmentel, ministre du Commerce, 
le projet de loi est renvoyé à la Commis 
sion. 

La séance est levée à. 6 heures et renvoyés 
à demain 2 heures. 

Paris, 20 Avril, 
La séance est ouverte à 4 heures 15, souâ 

la présidence de M. Anionin Dubost. 
Sur la demande de plusieurs sénateurs^ 

la proposition de loi tendant à permettre av?'-

gouvernement d'avancer par décret l'heure 
légale est renvoyée aux bureaux. 

M. Merel dépose et lit un rapport sur la 
projet de loi autorisant le gouvernement à 
prohiber l'entrée des marchandises étran-
gères et à augmenter les droits de douana 
par décret pendant, la durée de la guerre, j 

M. RouianeJ demande par voie d'amende* 
ment que soient exemptées des prohibitions les 
marchandises ayant fait l'objet de marchés à; 
livrer ayant date certaine antérieure au 
6 avril. 

M. Ciëmejîîel dit que les produits aliment 
taires, sauf ceux de luxe, les produits demii 
ouvrés, les matières premières et certains 
produits manufacturés, tels que les chaussu-
res, seront exemptés des prohibitions. 

L'ordre du jour appelle la délibération suri 
la proposition de loi relative aux Œuvres qui 
font appel à la générosité publique. 

La discussion est renvoyée à samedi 2 he% 
res et demie. JF 

La séance est levée à G heures 15. 
: «gs» * 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GYMNASE. — Demain soir samedi, Le Paradis^ 

vaudeville en 3 actes, avec l'excellente troupe des 
Folies-Dramatiques. Location ouverte. 

VAIUETE3-CASINO. — Aujourd'hui, Vendredi-
Saint, retôche. Demain samedi, en soirée. - reprise 
des Cloches de Corneville. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Aujourd'hui Vendredi-
Saint, relâche. Demain samedi, continuation du 
grand succès de la Revue Venez-y donc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui Vendredi» 
Saint, relâche. Demain, nouveau programme. 

HIPPODROME-PALACE (Châtelet-Théâtre). -i 
L'ouverture s'effectuera demain soir sàmedl à' 
S h. SO, en grand gala de bienfaisance, avec CabU 
via, de Gabriel d'Anminzio. Location ouverte. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui Régina BiU 
det dans Sadounah ; diverses autres vues sensîpv 
tionnelles. Entrée, 0 fr. 20. 

NOUVEAUTES CINEMA CASTELLANE (3, avenu* 
Cantini). — Les Vainqueurs de la Marne; Chariot i 
la Banque ; Le Cœur a parlé. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de pr.Ok 
gramme : Le Rachat du passé; Le Sosie; Le Mytt 
tère du Château de Sermèze. 

SAINT-THEODORE. — La double blessure, pa< 
Mistinguetto, entrée, 0 .fr. 30. 

Marins du Commerce. — Les marins du com-
merce, présents au port, eont priés d'assister à' 
l'assemblée générale qui aura lieu ce soir 21 avril, 
à 6 heures, au Grand-Bar de la Place, 5, place da 
la Joliette. Ordre du jour .- projet de loi tendant 
a assimiler, pour les pensions, les marins du com-
merce aux marins de l'Etat, pendant la durée des 
hostilités ; proposition de loi tendant a améliorer \J 
la loi sur la Caisse de Prévoyance entre marins ~ 
français ; question de la main-d'œuvre coloniale 
étrangère après la guerre : garanties à réclamer, 
pour l'importation de cette main-d'œuvre. 

Nous pensons qu'en raison de l'importance des 
questions portées à l'ordre du jour les marins sa 
feront un devoir d'assister 4 cette réunion, aa 
cours de laquelle des renseignements intéressants 
seront donnés sur l'organisation du Comité de se-
cours aux marins prisonniers et à ceux actuelle-
ment dans la zone des armées 

Syndicat des Métaux. — Les 'camarades désignés 
pour faire partie du Conseil du Syndicat son| 'y 
priés d'assister à la réunion qui aura" lieu aujour- H 
dliul a 6 h. 30 du soir. Ordre du jour : formation 
du Conseil ; questions diverses, i 
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Le Concours d'admission 
• m isoles d'Arts et Métiers 

Paris, 20 Avril. 
Pour répondre au désir commun d'un 

grand nombre d'industriels et de familles 
de candidats aux Ecoles nationales d'Arts-
et-Metiers, M. Clémentel, ministre du Com-
merce et de l'Industrie, a pris la décision 
d ouvrir cette année un concours d'entrée 
a ces établissements. 

Le Journal Officiel publie un décret et un 
arrêté qui en fixent la date et les conditions. 
Plusieurs modifications ont dû être appor-
tées en raison des circonstances au règles 
ordinaires d'admission. La plus importante 
concerne le chiffre des places mises au con-
cours qui sera forcément très réduit ; il ne 
•pourra pas dépasser cent cinquante pour 
l'ensemble des écoles et encore les admis-
sions définitives devront-elles être subor-
données au nombre de places disponibles 
dans chaque établissement. 

La guerre, en effet, n'a heureusement 
causé jusqu'à ce jour que peu de vides dans 
les trois promotions 1912, 1913 et 1914 et les 
écoles organisées et outillées pour des effec-
tifs fixes ne pourront recevoir à la cessa-
tion des hostilités qu'un nombre très limité 
de nouveaux élèves. 

Il. convient de plus d'envisager l'éventua^ 
îité d'une réouverture tardive de l'Ecole de 
Lille. Les élèves de ce dernier établissement 
devront dans ce cas être répartis provisoi-
rement dans les autres écoles. 

En ce qui concerne les candidats aux Arts-
et-Mêtiers, actuellement mobilisés et dans 
l'impossibilité de- concourir cette année, ils 
pourront, lorsque la guerre aura pris fin, 
se présenter à un concours qui leur sera ex 
clusivement réservé. 

I 

Nous sommes heureux d'apprendre que no-
tre concitoyen et ami, le sous-lieutenant Caire 
Camille, du 203° régiment d'infanterie, vient 
d'être décoré de la Légion d'honneur, digne 
récompense de sa bravoure. 

Voici les trois citations dont il a été l'objet : 
« Le général commandant la ...» armée cite k 

l'ordre de l'armée : 
« Le sergent Caire Camille, du 203* régiment 

' d'infanterie : « A pris le commandement en rem-
« placement d'un officier tué ©t a. continué vlgou-
« reusement l'attaque. » 

Après cette citation, le sergent Caire a été 
promu sous-lieutenant. 

« Le colonel commandant la brigade adresse ses 
félicitations au sous-lieutenant Caire Camille, du 
203* régiment d'infanterie « pour l'énergie et l'in-
telligence dont U a fait preuve dans 1© comman-
dement de deux reconnaissances dirigées sur les 
casernes de Chauvoncourt. » 

a IL Caire Camille-Marcel-Alcide-Joseph, matri-
cule 203 R. L sous-lieutenant a la 1S« compagnie 
du 203e régiment d'infanterie, a été nommé dans 
l'Ordre de la Légion d'honneur au grade de che-
yaller : 

« Vaillant officier, d'une bravoure devenue lé-
gendaire dans son régiment. Deux fois cité à l'or-
dre pour son admirable conduite au feu. Le 27 
avril 1915' a brillamment entraîné sa troupe à l'at-
taque ; blessé au début de l'action, a continué a 
se porter en avant, jusqu'à ce qu'il ait été atteint 
d'une seconde blessure très grave. Mutilation da 
la face. » ., ,__ ' . 

La présente nomination comporte l'attribution 
de la Croix de guerre avec palme. 

Notre valeureux concitoyen est le fils du 
capitaine Caire, chevalier de la Légion d'hon-
neur, ancien combattant de 1S70. 

'■fljSB6»* '—— 

SOLDE DES PERMISSIONNAIRES 
M. Henri Michel, sénateur des Basses-Alpes, a 

reçu la lettre suivante : 

Monsieur le Sénateur, 
Vous avez bien, voulu me poser la question 

de savoir si les militaires permissionnaires 
ont droit à une indemnité pour la durée de 
leur voyage. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 
qu'aux termes du décret du 1" février, 1910,., 
les militaires bénéficiant d'une 'permission-
réglementaire au cours d'un séjour dans une 
formation considérée comme étant en opéra-, 
lions de guerre, ont droit, pendant .la durée 
!ie leur permission, à la solde de présence 
augmentée, pendant les journées de voyage, 
aller et retour, cl^une indemnité représenta-
tive de vivres. i „ 

Agréez, etc. — Le sous-secTétaire d'Etat : 
Signé : Thierry. 

Au retour de son travail, hier soir, vers 
9 heures 30, M. Eacceghin Ruggero, âgé de 
20 ans, électricien, demeurant rue des Trois-
Fours, M décrassait avec de l'essence, à la 
lueur d'une bougie. Mais une goutte d'es-
sence provoqua un jet de flamme qui attei-
gnit l'infortuné. Les voisins entendirent ses 
cris déchirants. Ils accoururent. Le malheu-
reux se débattait en d'afîreuses cortorcions. 
[1 avait été horriblement brûlé à la figure 
st aux mains. 

M. Balisoni, commissaire de police de ser-
vice à la Permanence, l'a fait d'urgence 
transporter il l'Hôtel-Dieu. Son état est des 
plus alarmants. 

ïliOil 
Morts an Cliamp d'honneur 

Au nombre de nos* concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms :. 

De M Marius Imbert, employé à l'hôpital 
de la Conception à Marseille, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé à l'hôpital de 
Joui. 

De M. Louis Marin Bontoux, sous-lieute-
nant au 3= d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge 
de 35 ans. 

De M. Justin Grenier, soldat au 3e d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 12 mars, à l'âge de 
33 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des aliocatioas 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 10 mars au 6 avril 1916 aura 
lieu le vendredi, 21 avril 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rua de la République, 6, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera les 
retardataires. 

Il est rappelé aux bénéficiaires que l'allo-
cation n'est plus due aux militaires qui sont 
renvoyés dans leurs foyers, même provisoi-
rement, aux gendarmes et militaires à solde 
mensuelle (ces derniers à partir du grade de 
sous-officier). — Les" intéressés sont tenus 
d'en faire immédiatement la déclaration à la 
préfecture. 

Les majorations ne sont plus dues anx al-
locataires dont les enfants ont atteint leur 
geizième année ou sont décédés. 

A Pour les Hôpîtaax militaires » 
On sait que l'Association de la Croix-Rou-

ge française et les autres sociétés similaires 
possèdent des ressources qui leur permettent 
d'assurer à nos blessés, outre les soins que 
nécessitent leur état, une quantité de péages 
douceurs, de « gâteries » adoucissant le ré-
gime de l'hôpital. Il n'en est pas de même 
dans les hôpitaux militaires. L'Etat, en effet, 
s'occupe des secours les plus urgents, mais 
ne peut donner aux soldats les soins complé-
mentaires, les attentions minutieuses qui 
adoucissent les maux et hâtent le retour de 
leurs forces. 

C'est pour combler cette lacune, pour égali-
ser le traitement de tous nos glorieux bles-
sés, qu'une Œuvre s'est fondée récemment 
dont nous sommes heureux de signaler l'exis-
tence à nos lecteurs. 

Cette Œuvre a pris pour, titre : Pour les 
Hôpitaux militaires ; elle est présidée par la 
marquise de Noa.illes et placée sous le pa-
tronage de M. Justin Godard, sous-secrétaire 
d'Etat du service de Santé. Elle fonctionne 
Sans la 21* région et elle a déjà secouru près 
de 200 hôpitaux en leur envoyant les objets 
que le service officiel ne peut fournir. 

Ceux de nos lecteurs et celles de nos lec-
trices qui voudraient s'intéresser à cette Œu-
vre, peuvent adresser leurs dons à M. 
Edouard Velten, représentant du Comité à 
Marseille, à son bureau : rue Eernard-du-
Bois, 42. 
-—■ ■■ i^ffig—■ •—■ - ■- -— 

MU 

LA TAXE DES LEGUMES SECS 

En attendant lo vote définitif par le Parle 
ment de la loi sur la taxation des denrées de 
première nécessité, la Commission contre la 
Vie Chère, qui siège à la Préfecture, a établi 
le prix auquel lés légumes secs doivent être 
vendus par les détaillants. 

Ces prix qui constituent actuellement la 
cote officieuse s'entendent pour marchandi-
ses de première qualité, de bonne cuisson, et 
de l'année. 

Ils sont les suivants : 
Riz Japon glacé, le kilo, 0,75 : Tonkin, Inde 

glacé, 0,70. . 
Haricots petits blancs, le kilo, 0,95 ; lingots, 

1,10 ; plats dits Soissons, 1,05 ; cocos ro 
ses, 0,85. 

Lentilles vertes Auvergne, le kilo, 1,80 
Alexandrie, triées, 0,55 ; Bombay, 0,75. 

Gros pois chiches du Maroc, le kilo, 0,60. 
Pois verts ronds, d'Amérique, le kilo, 1,30 

cassés, 1.50 ; jaunes cassés,, des Indes, 0,75 
pois chiches cassés des Indes, 0.80. 

Fèvettes, le kilo, 0,65. 
i— ,■„., u. i. i I.I|Q> in nnim.^— 

Au Conseil de guerre da la 15e région. — 
Le Conseil de guerre de la 15° région, réuni 
hier, sous la présidence de M. le lieutenant-
colonel Kervella, a rendu les jugements sui-
vants : 

G..., soldat au 163* régiment d'infanterie. La 
nuit, étant dans un état d'ivresse manifeste pu-
blique, s'est livré sur son caporal a des voies de 
fait. Le Conseil l'a condamné à S ans de prison et 
à S mois de prison et 16 francs d'amende pour l'I-
vresse. 

Badlnno Maximillenne et Romagliolo Joséphine, 
prévenues civiles, poursuivies pour infraction à la 
loi do 1886 pour s'être rei.dues à Toulon sans lais-
sez-passer. Le Conseil les a condamnées a / an de 
prison, l.ooo francs d'amende et â 5 ans d'inter-
diction de séjour. Défenseurs : M" Gérard et Marg, 
Isnard. 
J..., sergent au 40* d'infanterie. Poursuivi pour 

s'être emparé de divers bijoux. Le Conseil l'a ac-
quitté. Sa femme, la dame Fieu Joséphine, était 
poursuivie pour recel de draps de lit appartenant 
à l'autorité militaire ; elle a été condamnée à 6 mois de prison. 

Conférence Gugiïelmo Ferrero. — Pour la 
conférence du dimanche 30 avril, à 5 heures 
au Grand-Théâtre sur : La supériorité du gé-
nie latin sur la culture germanique et la 
guerre européenne, le buerau de location est 
ouvert à partir d'aujourd'hui 2 heures, au 
Syndicat d'Initiative de Provence, qui a bien 
voulu prêter son concours à l'organisation 
de cette conférence (bureau : 2, rue Paradis). 
Prix des places : fauteuils d'orchestre, 3 fr. ; 
fauteuils de premières, 2 fr. ; premières et 2° 
loges, 2 fr. 50 ; loges de 3\ 2 fr.. ; parquets 
numérotés, 1 fr. ; parterre et 4t,s, 0 fr. 50. 

Arrivée da courrier. — Le Lotus, des Mes-
sageries maritimes, venant de Saigon et ap-
portant le courrier d'Extrême-Orient, est arri-
vé hier matin à 10 heures avec 1.573 passa-
gers. Nous signalerons parmi eux les com-
mandants Danoux et Bastard ; les capitaines 
Bouvier, Ferville, Barrère, Picqueur ; les 
lieutenants Marchât, Le Gall et Beaumuré. 
Les autres passagers sont des fonctionnaires 
subalternes de divers ordres, des ouvriers 
d'art annamites, qui vont être envoyés dans 
nos diverses usines. 

La traversée du Lotus a été exempte d'in-
cidents et la cargaison est complète. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-

tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy. magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité for-
mée par M. -Honoré Bidon, propriétaire de 
L'Immeuble- sis-rue-de -Sion, 16. 

Par l'organe de M8 Estier, M. Bidon de-
mandait pour son immeuble 50.000 fr. ■ la 
Ville offrait 19.325 fr. ; le jury a alloué à 
M. Bidon, 34.000 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. André Morla, 
2.500 fr. ; M. Pierre Brunat, 720 fr. ; M. Ger-
bes, 100 fr. ; M. Délia Casa, 110 fr. ; M" veuve 
Cabanis, 75 fr.; M. Brucale, 20-0 fr.: M. Joseph 
Armand, 50 fr.; M. Justin Armand, 50 fr. 

Vente de foins. — La Commission des hos-
pices informe le public qu'elle met en vente 
sur pied la première coupe des prairies de 
l'ancienne campagne de l'évêque, à Saint-
Louis. Les offres sont reçues à l'administra-
tion centrale», à l'Hôtel-Dieu, jusqu'au 27 avril 
courant. 

Œuvra de la Ctiîïieréo dé Lait. — Les ad-
ministrateurs adressent leurs plus vifs re-
merciements à M. Magnique, percepteur de 
la 2a division, rue Clapiers, pour la somme 
de 16 francs qu'il leur a fait parvenir, somme 
provenant de la collecte faite dans ses bu-
reaux. 

Tomba de sa fenêtre. — Vers 8 heures, 
avant-hier matin, en fixant un clou à sa fe-
nêtre, M. Sergent Pantaléon, âgé de 31 ans, 
navigateur, demeurant boulevard des Dames, 
n» 23, au 1" étage, est tombé dans la cour de 
l'immeuble. Assez grièvement contusionné 
sur diverses parties du corps, il a dû être di-
rigé sur la Conception. 

Giovano Italia et Fasoio Intsrventista. — 
Réunion des iamilles des insoumis italiens 
mobilisés, dimanche, 23 courant, à 9 heures, 
dans la salle du Palace-Bar, aux Allées de 
Meilhan. Motif : la question des allocations. 

Au voleur !... — Durant son absence, entre 
le 28 mars et le 19 avril, à l'aide de fausses 
clés, des malandrins se sont introduits dans 
l'appartement de M. Laurent Giavelli, rue 
Neuve-Sainte-Catherine, 23, où ils ont mis le 
plus grand désordre. Ils se sont emparés 
d'une somme de 40 francs et de deux livrets 
de Caisse d'Epargne mentionnant une somme 
totale de 1.400 francs. 

Pan\ 20 Avril*, 

te gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, notre artillerie a canonné les voies de communica-
tion en arrière du front ennemi, et le bois de Malancourt. 

A l'ouest de la Meuse, grande activité d'artillerie dans les sec-
teurs de la cote 304 et d'Avocourt. 

Une attaque déclanchée par nous dans la région du Mort-Hom-
me nous a permis de chasser l'ennemi de quelques éléments de 
tranchées occupés par lui le 10 Avril. 

A l'est de la Meuse, bombardement violent de la région Douau-
mont-Vaux. 

En Wœvre, quelques rafales d'artillerie.1 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

AUSAGNE. — Mort au champ d'honneur. — 
Notre concitoyen Chaulan Julien-Paul, âgé de 31 
ans, soldat au 140" régiment d'infanterie, a été tué 
a l'ennemi. 

Nous présentons nos condoléances émues à son 
père, M. Charles Chaulan, et à sa famille. 

AIX. — Hospices d'Aix. — Relevé des dons remis 
a l'administration des hospices pour les malades 
et Mossàs militaires : Personnel da l'usine Coq, 
01 fr. 75; divers pâtissiers, gâteaux; M. Schrcep-
fsr, brioches; anonyme, 1C0 oranges. 

Mise au point. — On nous prie de rectifier une 
erreur qui. s'est glissée dans une de nos informa-
tions d'avant-hier. L'ouvrier Iteynard no s'est pas 
suicidé à l'école d'Arts et Métiers, mais à son do-
micile privé. 

Variétés-Casino. — Ce soir et demain, brillantes 
représentations avec Marcelly, Myriam, etc. 

LES SPORTS 
LA JOURNEE DU < POILU SPORTIF » 

I^e lundi de Pâques, comme suite au match d'as-
sociation de la veille, et toujours au bénéfice de 
l'Œuvre patronnée par Sporting, se déroulera, 
sur le terrain de l'Olympique, un match de foot-
ball rughy entre le Rugby-Club Toulonnals et une 
sélection des meilleurs joueurs marseillais. 

Le Rugby-Club ïoulonnais, champion du Litto-
ral, possède ce titre depuis de nombreuses années 
et peut être considéré comme le meilleur team du 
Sud-Est. Ceux qui suivirent avec assiduité les 
maxehes de rugby avant la guerre se souviennent 
des merveilleuses exhibitions que les Toulonnals 
firent à Afarsoille au cours des parties de cham-
pionnat qu'ils vinrent y disputer. SI la mobilisa-
tion Ota quelques éléments au R. C. T., oelui-ci 
cependant est parvenu à les remplacer sans af-
faiblir son équipe et l'on peut dire qu'actuelle-
ment le team que possède Toulon a une valeur 
égale à celui que nous avons admiré avant les 
hostilités. 

D'autre part, le Littoral a apporté un grand 
soin dans la sélection des joueurs devant former 
l'équipe qui représentera Marseille. Nous pouvons 
même dire qu'elle comprendra deux joueurs gal-
lois de grande classe. 

Ces quelques données sur les deux teams mon-
trent . tout l'intérêt que présentera le match qui 
les mettra aux prises. 

Ajoutons qu'a la suite de cette rencontre seront 
disputées des épreuves d'athlétisme. 

Paris, 20 Avril. 
Le général de brigade Janin a été nommé 

dans la première section du cadre de l'état-
major général de l'armée au grade de général 
de division à titre temporaire. 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglai 

Londres, 20 Avril. 
L'état-major anglais fait le communiqué 

suivant : 
La nuit dernière, l'ennemi, après un vio-

lent bombardement, a attaqué noire ligne 
aux environs d'Ypres sur quatre points : 
Sainl-Eloi, Le Bluff, V/ieltfe et sur la route 
d'Ypres à Langemarck. Son infanterie a 
pénétré dans nos lignes. Elle a été refelée 
partout, excepté à Saint-Eloi, où les Alle-
mands ont pris deux cratères, et sur la 
roule d'Ypres à Langemarck, où ils conser-
vent une tranchée. 

Près de Mametz, une faible attaque enne-
mie n'a pu atteindre nos tranchées. 

Il y a eu, de part et d'autre, une certaine 
activité minière autour des carrières et au 
sud de Givenchy-en-Gohelle, nous avons 
eu l'avantage,, 

Communiqué effigie! belge 
Le Havre, 20 Avril. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
suivant : 

La fournée a été marquée par des bom-
bardements réciproques . sur- divers- points 
du front belge, mais suftbul 'dans lé sec-
teur de Dixmude. 

l'armée allemande. Près de 3.000 sont déjà 
tombés et les pertes se sont considérable-
ment aggravées depuis l'offensive contre 
Verdun. 

Le 86° régiment, qui comprenait beaucoup 
de Schleswigois, avait à la fois participé a 
l'action contre Verdun et à l'action en Cham-
pagne le 27 février. Parmi les Schleswigois 
tombés, beaucoup n'ont jamais eu de permis-
sion et sont morts sans même avoir la con-
solotion de voir leurs derniers-nés. 

Communiqué officie! ifal 

opérations d'Iiiei 
L'oîîensive contre les Eparges n'était 

qu'une diversion. — Notre progres-
sion continus sur les deux rives 

de la Meuse 
Paris, 20 Avril. 

L'offensive partielle, déclanchée le 19 par 
les Allemands contre la position fameuse 
des Eparges, au point oriental de notre or-
ganisation défensive devant Verdun, n'é-
tait bien décidément qu'une diversion. L'en-
nemi, semble-t-il, voulait simplement, sans 
souci du prix de revient, détourner notre 
attention des préparatifs qu'il fait ailleurs. 
Car le 20 il n'a ".pas renouvelé son effort 
dans ce secteur où, par précaution toute-
fois, notre artillerie a concentré son tir 
sur leurs voies de communication. 

Un déplacement latéral de l'axe des as-
sauts adverses est du reste fort improba-
ble dans cette région des côtes de Meuse 
où les Allemands se heurteraient à la par-
tie la plus abrupte et la moins abordable 
de nos lignes. A cette attaque de flanc mal-
heureuse, succédera donc, plus vraisem-
blablement une nouvelle série d'attaques 
de front. 

L'insuccès de l'opération d'hier- contre les 
Eparges retardera peut-être cette action gé-
nérale, lieux indices, néanmoins, la font 
paraître imminente. D'une part la canon-
nade gronde avec un fracas redoublé h 
l'ouest de la Meuse, sur notre première li-
gne (Avocourt-cote 304), et sur la seconde 
(Esnes-Bois Bourrus), et aussi à l'est, sur 
le front Douaumont-Vaux. D'autre part, nos 
aviateurs ont constaté la présence, en ar-
rière des lignes ennemies, de bataillons 
neufs, venus en renfort. Seulement ces 
attaques étant prévues, seront reçues de la 
bonne manière. 

Déjà, d'ailleurs, nos soldats ont passé à 
la riposte et notre progression sur les deux 
rives se poursuit méthodiquement, par une 
série d'actions partielles, en dépit de la 
résistance opposée par les forces ennemies, 
hier soir, une vigoureuse attaque au nord-
ouest de l'étang de Vaux, nous a permis 
d'occuper quelques éléments de tranchées et 
d'enlever une redoute fortifiée, tout en fai-
sant des prisonniers et en prenant du maté-
riel. 

Aujourd'hui, par une action analogue, 
nous avons réussi à chasser les Allemands 
d'une grande partie de la tranchée avan-
cée que nous tenons sur le versant nord, de 
la cote 295 (Mort-Homme) où ils avaient pé-
nétré sur une longueur de 500 mètres dans 
la soirée du 9 avril, lors de la grande re-
prise de leur offensive générale. 

Ces résultats, tactiquement importants, 
puisqu'ils dégagent peu à peu notre pre-
mière position, sont tout à l'honneur de nos 
troupes. Ils prouvent qu'elles savent, non 
seulement se défendre, mais aussi assaillir 
et qu'elles gardent intacts . leur ardeur et 
leur mordant. 

Le jour viendra où elles auront l'occasion 
d'affirmer leur supériorité plus largement 
encore. 

lemagno respecte 
les nationalités 

Copenhague, 20 Avril. 
Les journaux danois enregistrent les per-

tes nombreuses survenues dans les rangs de 
Danois du Schleswig obligés de servir dans 

Rome, 20 Avril. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la zone entre l'Adige et Brental, 
l'activité des deux côtés s'est bornée, 
hier, à une action d'artillerie. La nôtre, 
par tirs efficaces, a continué à démolir 
les forts autrichiens de Lussrna et du 
Belvédère. 

Sur le col di Lana, le butin recueilli 
jusqu'à présent, comprend un canon, 
quatre mitrailleuses, quelques centaines 
de fusils et de grandes quantités de mu-
nitions et de vivres. 

Sur i'ïsonzo, la pluie et le brouillard 
ont entravé l'activité des troupes. Ce-
pendant, notre artillerie a réussi à pro-
voquer un incendie dans le centre ha-
bité de San-Martino-del-Garso, et provo-
qué l'explosion d'un dépôt de munitions 
au sud-ouest de cette localité. 

Un avion ennemi a lancé trois bom-
bes sur Bassano sans faire aucune vic-
time et sans causer aucun dommage. 

Signé : CÂDORNA.-

La sonpête do ss! di' Lana 
Rome, 20 Avril. 

Lé communiqué italien d'hier annonçait 
la conquête de la dernière cime du col di 
Lana, que les Autrichiens tenaient encore. 
D'après une dépêche du front à Vldea Nazio-
nale, cette opération brillante est due toute 
au génie militaire. 

Depuis quelque temps, le génie militaire 
préparait en silence une gigantesque galerie, 
creusée dans la profondeur de la montagne, 
dans la direction du coté occidental du col 
di Lana, vers le mont Sief. Une énorme mine 
de plusieurs tonnes d'explosifs y fut déposée 
et allumée dans la nuit du 17 au 18 avril. 
L'effet fut effroyable. 

Toute la partie occidentale du col di Lana 
fut réduite en ruines, tandis que le bruit de 
l'explosion se répercutait dans" les montagnes 
avoisinantes. 

On estime que la garnison autrichienne de 
chasseurs de l'empereur était d'un bataillon. 
Tous les hommes qui n'ont pas péri ont été 
faits prisonniers. 

La Censure 
Une demande d'interpellation 

Paris, 20 Avril, 
M. Charles Bernard, député de Paris, a 

l'intention d'interpeller le président du Con-
seil à la prochaine séance sur les mesures 
excessives et injustifiées prises depuis 
quelques jours par la censure. 

Les Accapareurs allemands en Suisse 
LE CONSEIL D'ETAT PREND 

DES MESURES D'EXPULSION 
Genève, 20 Avril. 

Le Conseil d'Etat, au cours de sa séance 
d'aujourd'hui, a décidé, en complément des 
mesures qu'il a prises mercredi, de pronon-

1 cer l'expulsion de trois personnes convain-f eues de s'être livrées à l'accaparement de 
marchandises. Le Conseil s'est, en outre, oc-
cupé des mesures urgentes à prendre con-
cernant les marchandises séquestrées ou à 
séquestrer. 

Parmi les personnages expulsés se trou-
vent deux Allemands, un Bulgare, un juif 
russe et trois Polonais allemands. Un des 
Allemands était correspondant de plusieurs 
journaux d'outre-Rhin et privât docent à 
l'Université de Genève. 

Importante Réunion 
de la Ligue aérienne française 

* Paris, 20 Avril. 
Le Comité exécutif de la Ligue aérienne 

française, réuni ce matin sous la présidence 
de M. Paul Doumer, a entendu les explica-
tions de M. Henri Sabarthez, secrétaire géné-
ral, sur les études faites par la Ligue en col-
laboration avec des spécialistes de l'aviation 
et concernant les possibilités de constitution 
d'une flotte aérienne apte à porter la guerre 
en territoire ennemi. 

M. Sabarthez a insisté sur l'importance 
peut-être décisive du rôle que jouerait une 
puissante flotte de manœuvre et d'offensive 
homogène et autonome, composée d'avions 
à grand rayon d'aftion, c'est-a-dire capables 
de soumettre à des bombardement réguliers 
et intensifs certains centres ennemis impor-
tants. 

Le Comité a entendu également MM. Lu-
cien Cornet, Mollard, Cauvin, sénateurs»; 
J.-L. Breton, Candace, duc de .P.ohan, Pierre 
Deyris, députés, et R. de Clermont-Tpnnerre. 
Il s'est entretenu, outre de certaines inven-
tions intéressant l'aviation, ainsi que de la 
situation de l'Institut aérotechnique de St-
Cyr, laboratoire officiel, indispensable aux 

études exnérimentales et aux progrès de 
l'aviation 'et qui fut précisément fermé au 
début do la guerre. 

L'assemblée a conclu a l'utilité de saisir, 
dans un prochain délai, les Commissions de 
l'Armée des deux Chambres, de l'ensemble 
de ces questions et de leur présenter les pro-
grammes déjà élaborés. Une nouvelle réu-
nion aura lieu incessamment. 

«Communiqué uîtteM 
Pétrograde, 20 Avril, 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — L'artillerie 
ennemie a canonné la région de la tête 
de pont 

On signale un duel d'artillerie au sud 
du lac àd Dnsviaty. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du littoral, au cours de la poursuite 
de l'ennemi qui reculait rapidement, une 
petite reconnaissance russe, comman-
dé© par le sous-lieutenant Kovalkcff, en 
embuscade, a capturé 7 officiers turcs 
et 190 soldats appartenant à un régiment 
récemment arrivé dans la région de Tré-
bizonde, et qui venait de Constantino-
ple, sous les ordres d'officiers alle-
mands. 

A Trébizonde, nous nous sommes em-
parés de canons de six pouces. 

La ville n'a pas souffert des opérations 
de la guerre. La population turque est 
en fuite. Les chrétiens qui sont restés, 
pleins d'enthousiasm®, ont acclamé nos 
troupes. 

Au sud de Bitlis, nos troupes ont dé-
logé successivement les Turcs de leurs 
positions dans les montagnes et ont pro-
gressé dans la direction de Sghert, re-
poussant toute les contre-attaques de 
l'ennemi, qui a laissé sur le terrain plu-
sieurs centaines de morts. Nous avons 
fait des prisonniers askéris. 

L'opinion américaine esî favorable 
à la rupture 

New-York, 20 AvrE. 
L'opinion publique est favorable à la rup-

ture avec l'Allemagne. Le sentiment qui se 
dégage généralement est l'approbation sans 
réserve du président, mêlée à l'anxiété. 

Les journaux de New-York et la presse de 
toute l'Amérique sont favorables à M. Wilson. 
Il faut cependant constater la dissonnancé de 
certains Journaux de l'Ouest, surtout de Chi-
cago, où les groupements allemands sont par-
ticulièrement importants. 

A la dernière heure, on annonce que le 
comte de Bernstorff, malgré qu'il affectât 
pendant toute la journée d'espérer que des 
moyens d'entente seraient trouvés, paraissait 
à la fin de la soirée, beaucoup plus inquiet 
qu'à aucun moment. 

Que îera_la_irèC8 ? 
OÎI Conseil sfe la Ocyronns 

va fixer m\ attitude définitive 
Bâle, 20 Avril. 

L' « Az-Est » apprend d'Athènes qu'à 
la fin de cette semaine aura lieu un 
Conseil de la Couronne au cours duquel 
l'attitude définitive de la Grèce sera 
fixée. ^ ^ 

Le Prince (le Serbie à Gorfou 
Corfou, 20 Avril. 

Le prince héritier de SeTbie a, dès son dé-
barquement, passé en revue un certain nom-
bre de bataillons de l'armée serbe. Il a as-
sisté hier à la fête du 2» régiment d'infante-
rie. 

Le prince a pu constater l'heureux résultat 
de l'oeuvre de réorganisation entreprise sous 
la direction de la mission française, com-
mandée par le général de Mondésir, et s'est 
félicité devant plusieurs personnes de l'excel-
lent état physique et moral de ses troupes, 
bien portantes, pleines de confiance et d'en-
train. Officiers et soldats ne demandaient 
qu'à accomplir de nouveaux exploits. 

1 IneiÉoî à Bucarest 
Bucarest, 19 Avril. 

Les journaux roumains commentent avec 
détails une vive altercation qui s'est produite 
au Jockey-Club entre le ministre d'Allema-
gne et M. Filipesco. Le ministre d'Allema-
gne s'est retiré sans donner suite à l'inci-
dent. 

tara'pi officiel anglais 
Londres, 20 Avril. 

Communiqué officiel de Mésopamie : 
Au cours du combat qui a eu lieu sur la 

rive droite du Tigre, les iG et il avril, avant 
les dernières contre-attaques des Turcs, 
ceux-ci ont laissé de deux à trois cents ca-
davres dans les tranchées abandonnées. 
Nous avons capturé deux canons de cam-
pagne, cinq mitrailleuses et fS8 prisonniers, 
dont huit officiers. 

Les perles britanniques sont relative-
ment faibles. 

Une reconnaissance d'aéroplanes, effec-
tuée dans la nuit du H au 18 avril, après 
les contre-attaques turques, a aperçu un 
grand nombre d'ambulances turques occu-
pées toute la tournée à recueillir les morts 
et les blessés. 

Une Emeute surfaite à Berlin 
La foule veut incendier le Reichstag. 

La troupe intervient. — Il y a 200 
personnes blessées 

Bâle, 20 Avril. 
Des nouvelles de source particulière arri-

vées à Bâle par une voie tout aussi privée 
annoncent que de violentes manifestations 
se sont produites h Berlin le jour de l'inter-
pellation de Liebknecht au Reichstag. Une 
foule immense, composée surtout de fem-
mes, réussit à parvenir jusqu'aux abords 
du palais et .bientôt son attitude devint des 
plus menaçantes. Les manifestantes, qui 
voulaient envahir le Reichstag, ne ca-
chaient pas leurs intentions et menaçaient 
d'incendier le bâtiment. Elles réclamaient 
à hauts cris la paix. On dut, pour rétablir 
l'ordre, appeler précipitamment la troupe 
qui tira sur la foule, qui refusait de se dis-
perser. 

Le correspondant affirme que plus de 200 
personnes furent tuées et que le nombre 
des blessés fut très élevé. 

Dans la crainte de nouvelles manifesta-
tions, un cordon de troupes fut établi, le 

lendemain à 500 mètres du Reichstag eï 
dans cette superficie laissée libre il était 
formellement interdit de circuler. 

Le correspondant dit encore qu'un non* 
vel arrêté n'autorise plus que la distribu-
tion d'une seule carte de pain pour deux) 
enfants au-dessous de 12 ans., 

Les Intrigues allemandes 
an Mexique 

Des officiers allemands s© livrent â un*' 
propagande anti-américaine 

Saint-Louis, 20 Avril. 
Venus de l'Amérique du Sud, plusieurs 

centaines d'officiers de réserve allemands 
sont arrivés à la Vera-Cruz. Ils cherchent à! 
obtenir les bonnes grâces des officiers de* 
l'armée de Carranza et se livrent auprès 
d'eux à une propagande anti-américaine. Ils 
leur ont fait savoir qu'en cas de conflit aveo 
les Etats-Unis, le Mexique pourrait comptes 
sur leur amitié. 

On les croit aussi prêts à entrer en action' 
le jour où il serait démontré que Carranza' 
est impuissant à pacifier le pays. 

lin TreiÉlemepl de Terre aux Canaries 
. Fuerte-Ventura (Canaries), 20 Avril. 

Un nouveau tremblement de terre a eu lieit 
le 15 avril. Il a duré 15 secondes et a été ac« 
cornpagné d'un bruit formidable. Les popu-
lations ont été épouvantées et tous les, édi-
fices ont oscillé sans être endommagés. Una 
Commission technique a été envoyée sur les 
lieux pour étudier la situation et éviter si 
possible des malheurs. 

pStâtïIétiata. DE^inaLxa.ciei? 
Paris, S0 Avril. — A la veille de quatre Jours da 

cliômage.la Bourse se séparant aujourâ'nul pour nai 
rouvrir que mardi prochain, on s'attendait à una 
séance morne. Il n'en a rien été ; on s'est en effet 
montré assez actif, et surtout ferme dans nombre, 
de compartiments de la cote. Nous devons signai 
1er, tout d'abord, nos deux grands Fonds natkn 
naux, le 3 % perpétuel et le 5 %, qui gagnent cha-
cun 20 centimes sur hier. Quelques-unes de nos 
Sociétés de crédit, et quelques-uns de nos grands 
chemins de fer. donnent toujours lieu à des échan-
ges intéressants, et l'on traite assez couramment 
ainsi diverses entreprises se rapportant à la métal-
lurgie. D'autre part, la Rente extérieure espagnols 
accentue sa reprise, cependant, le Rio-Tinto est 
calme, et les autres valeurs cuprifères témoignent 
d'une certaine irrégularité. Les valeurs de caout-
chouc ne s'écartent guère de leuis cours préce-< 
dents. Mines d'or sud-aïricaines soutenues ; van 
leurs Industrielles russes plutôt actives. 

VîLLE DE PARIS 1871. — Lfr. numénS 
1.208.431 gagne 1Q0.GQ0 francs. 

Les numéros 514.502 et 524.032 gagnent cha« 
cun 50.000 francs. 

Les dix numéros suivante : 98.694 1.252.4971 
189.230 383.218 729.428 873.601 590.708 590.710 
674.207 536.818 gagnent chacun 10,000 francs. 

Les soixante-quinze numéros suivants : 
600.764 1.115.420 233.732 118.735 935.655 
48.608 827.838 727.928 760.994 1.214.205/ 

108.047 492.870 697.653 363.0S9 663.031! 
1.128.156 792.976 1.183.645 859.729 910.098 
1.041.928 824.086 1.284.344 894.207 145.940 

630.170 1.116.231 392.915 520.817 1.086.189 
153.923 977.907 86.287 20.823 343.809 

1.076.178 1.238.810 189.229 658.369 141.513 
505.797 523.323 859.730 385.607 565.2311 
957.080 548.209 37.910 1.171.498 443.913 
744.370 78.924 725.635 1.152.698 304.022t 
622.533 33.919 1.163.381 864.982 523.330 
854.920 1.080.826 190.472 372.036 699.689 
583.843 1.257.604 680.091 1.082.863 962.179 
443.917 5S7.160 1.023.113 20.188 845.219 

gagnent chacun 1.000 francs. 
VILLE DE PARIS loto. — Le numéra 

167.633 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 386.752 gagne 10.000 francs. 
Les cinquante-neuf numéros suivants 1 

248.417 519.077 111.352 359.540 308.328 166.165 
320.113 553.260 600.470 252.940 137.656 293.1211 
503.981 385.908 108.710 17.305 208.814 435.922! 
390.509 311.521 130.564 526.530 344.738 193.029 
230.216 325.770 144.790 67.017 26.627 332.800 
120.555 416.297 526.445 347.097 459.675 197.112 
483.663 324.018 35S.O03 381.107 563.310 472.904 
237.445 381.134 358.409 110.199 370.926 7.839! 
123.754 393.263 581.327 510.177 40.540 4.278: 

582,548 248.1i2 592.218 229.114 7.487 gagneni 
chacun 1.000 francs. 

^ïbur donner-à,, noô cAens S-oiâai^ 
ôorij/ier' {h'(Ja/rie/fcs eraxn/è -
leur- quelqueô (Bu&eA ck> ^ '«* 

10 Cent, lo Cube» Dan? tontes Saisons dWimenlation. 

Bourse do Parie du 28 Avril 

3 % Français, comptant, 62 40; amortissable, 
09 25; 3 1/2 % amortissable, 91 25; 5 % . libéré 
SS 80.— Obligation Ouest-Htat i %, 399.— Obliga-
tions Tunisienne 3 % 1892, 319.— Argentin 4 1/2 % 
1911, 85.— Dette Egyptienne unifiée 4 %, S9 00 — 
Extérieur espagnol 4 %, 93 80.— Japonais 4 % 1905, 
84 60.— Portugais 3 % nouveau, 00 20.— Russa 
5 % 1900, 87 25; 4 1/2 1909, .76 75 ; 4 1/2 1914 libéré. 
85 15.— Banque de France, 4.725.— Banque de l'Al-
gérie, 2.700.— Banque de Paris et des Pays-Ba3, 
875.— Comptoir National d'Escompte de Paris, 726. 
— Crédit Foncier de France, CS0.— Crédit Lyon-
nais, 1.051.— Banque Nationale du Mexique 332, 
— Banque Ottomane, 445.— Paris-Lyon-Méditerra-
née, 1.050.— Action Andalous, 352.— action Nord 
d'Espagne, 432.— Saragosse, 421 50.— Docks et 
Entrepôts de Marseille, 424.— Transatlantique or-
dinaire, 143.— Messageries Maritimes, 87— Nord< 
Sud, 127.— Omnibus de Paris, 402.— Compagnia 
Française de Tramways, 405.— Canal Maritime da 
Suez, 4.125. — Briansk, 339.— Rio-Tinto, 1.765 — 
Ville de Paris 1S65, 522; 1871, 360; 1875,492- 187S • 
4SI 25; 1892, 209 50; 1894 90, 265; 1898,309; 1899, 290: 
1904. 314 ; 1905, 332; 1910 3 %, 291; 1912, 266.— Mé-
diterranée fusion, 334 75; fusion nouvelle, 331 75.— 
Midi, 33S.— Lombardes anciennes, 178.— Nord d'Es-
pagne, 381.— Saragosse, 338 50.— Communales 1879, 
comptant. 429; 1880, 453; 1391, 303; 1892, 334; 1899, 
332 50; 1906, 303; 1912, 195 50.— Foncières 1879, 401: 
1SS3, 330; 1SS5, 330; 1895, 341 ; 1903, 370; 1909, 203;i 
3 1/2 % 1913 HBô., 405; 4 % 1913, 425.— Messageries 
3 1/2 %, 300.— Panama à lots, 100.— Suez 5 %, 625.— 
Tramways 4 %, 3S5. 

AVIS DE DECES (Marsaiiie-SimsaeîSi B.-A» 
Ohambon-Fcuserolles) 

M™ veuve Marin Bontoux ; M. et M- Fleury 
Bontoux et leur fille ; M. et M" Henri Bon-
toux, née Paul, et leurs enfants ; M. et Ri-
Léon Bontoux et leur fille ; M" veuve Du* 
rieux ; M. et M™ Saladin-Durieux et leurs en-
fants : M. et M"- Durieux-Paulé ; Mu" Bon< 
toux ; les familles Adrian (de Simiane), Leh, 
Ouin, Oriol, Brette, Reveyron fde Cnambon), 
Paul et Lombard ont la douleur de faire pari 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvet 
en la personne de 

M. Louis-Marin BONTOUX 
Sous-lieutenant au S' réaiment d'infanterta 

leur époux, frère, beau-fils, beau-frère, onV 
cla, cousin et allié, tué à l'ennemi, le 22 mars 
dernier à l'âge de 35 ans. Il n'y a pas de let-
tre de faire part. On ne reçoit pas. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M- veuve Henri Dutasta a la douleur de 
faire part à ses amis et connaissances de la' 
perte cruelle qu'elle vient d'éprouver en la 
personne de son fils bien-aimé 

Jean DUTASTA 
Ancien directeur-propriétaire du Petit Var 
Les obsèques civiles auront lieu à Toulon: 

samedi 22 avril courant, à 2 heures de l'après-
midi. On se réunira, 4, rue d'Antrechaux. 

AVIS DE DECES 

Le personnel de l'Enseignement primalrà 
public des Boisclies-sJu-Rl'.ône a le regret de 
faire part du décès de M. CASANOVA Picrra, 
instituteur à Bon-Secours, mort pour la Pa« 

Les obsèques de M. Ange MAQGIO auronï 
heu aujourd'hui vendredi, à 4 heures carn-, 
pagne Sicard, au .Vallon-de-Serres. à CM« 
teau-GomberL 
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isi les elsBîies nwMml 
Les clochas de Pâques apportent avec elles 

les premiers effluves printaniers. C'est la sai-
son où la nature sort de sa longue léthargie 
pour s'épanouir à nouveau dans toute sa 
solendeur. Tout sur terre, les Êtres et les cho-
ses"; subissent l'influence de ces premières ha-
leines vivifiantes. Mais quelle que soit la dou-
ceur du souffle de Phèbus, gardez-vous de 
tes senteurs énivrantes, de la langueur volup-
tueuse dont elles vous pénètrent. Cette sorte 
de griserie qui provoque en vous ces malai-
ses imprécis que vous dédaignez le plus sou-
vent vous avertit du travail que la nature 
opère en vous. Pendant les longs mois d'hi-
ver, votre organisme est resté au repos, votre 
sang a ralenti son cours, mais les premiers 
rayons du soleil dissipent rapidement cet en-
gourdissement. C'est un moment critique du-
rant lequel certaines précautions sont néces-
saires. Votre sang qui, pendant les froids, 
s'est alourdi, votre organisme qui a emmaga-
siné des toxines d'une alimentation plus riche 
demandent à être débarrassés de toutes leurs 
impuretés. Les Pilules Pink, par leur action 
bienfaisante, rendront en peu de temps à 
votre 6ang toute sa fluidité et dissiperont en 
irous les fermentations dangereuses. 

Les Pilules Pink se trouvent dans toutes 
les oharmacies ou au dépôt, 23, rue Ballu, 

■ Paris, au prix de 3 fr. 50 la boite ; 17 fr. 50 
•les six boîtes, franco. 

Elles sont la véritable cure de printemps, 
elles sont dépuratives et toniques, elles forti-
fient, donnent de l'appétit et facilitent la di-
gestion. 

ETAT^IVÎL 
KUSSANCES du !0 avril.— Beocari Mario, la 

triste — Tordeux Ellsa, Saint-Marcel, Si.— Cola-
Blnto Thérèse, rue Caisserie, 29.— Kricf Marie, rue 
Molière la. — Gonzalez Michel, rue Saint-An-
toine 16.— Fcaruet Simone, rue Curiol, 00. — 
Ulysse Georges, boulevard Gondin, 0 — Iîouanet 
-Marie traverse du Moulin-Vilette, 1S.— Roussel 
Jeanne rue d'Amiens, 2.— Goudet André, boule-
vard Vauhan, 57.— Dellatana Marlus, rue Lou-
bon, 57.— Suchet Alexandre, boulevard des Char-
freux, 23. 

Total : 16 naissances dont 4 Illégitimes. 

DECES du 50 avril. — Galllano Mattéo, 43 ans, 
TEstaque— Piétri Jean, 17 mois, rue François-
Eazln 4.— Caxrau Marcellln, 75 ans, rue Lan-
eerie 't.— Reynaud Marie, 81 ans, boulevard Raha-
tau, 110.— Olive Marie, 53 ans, rue Séraphin.— 

«■■i«iii»iiiiTOgmatHE«3Jm!u». 

Tous nos COMPLETS sur 
mosure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Rue Coibert, 16. 
Rue 8t-Fer>réot, 60. 

(Ï3ARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CSTTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GREN0BL8 

Peyrottes Paul, 53 ans, rue des Bergers, 14.— Ne-
gro Mohamed, 23 ans, rue Félix-Pyat, 123.— Théric 
Thérèse 34 ans. Chemin du Rouet.— Bayle Jeanne, 
7" ans ' chemin de l'Eperon, 14.— Maggio Ange, 
58 ans Chateau-Gombert.— Bouchon Marguerite, 
23 ans boulevard Merentier, 25.— Jaumia Augus-
tine 49 ans, rue Belsunce, 14.— Alexandre Albert, 
5 jours, boulevard de Strasbourg, 40.— Poli Bene-
cletta, 70 ans, rue des Cerisiers, 3.— Vian Elisa-
beth S5 ans, rue Lazarine, 18.— Gaubert Marie, 
Saln't-Antolne.— Vettard Raoul, 20 ans, Saint-André. 

Total : 20 décès, dont 2 entants. 

Bo&rse de Marseille du 20 Avril 
3 % Nominatif, 62 50; coupures, 62 50.— 3 % au 

porteur, coupures, 62 50; coupures da 100, 62 50.— 
5 % Certifie provisoire, petites coup., 8S 65; cou-
pures de 1C0, S3 55; coupures de 500, 88 55.— Espa-
gne 4 % coup, de S0, 95 15.— Russie, coupures 
20 fr. de rente, 71; 3 % or 1891-1894, 58 00.— Turquie 
59 40; coup, de 100, 69.— Panama, 100 50.— Ville 
de Paris 1875, 4 % 494; 1E94-1S96 2 1/2 %, 263; 
1892 2 %, 309; quarts, 84; 1904 2 1/2 %, 311; cin-
quièmes, 0S1; 1912 3 %, 225 50.— Foncières -1879, 
3 %, 404 50; 1SS5 2 60 % 323.— Communales 1891 
3 %, 301.— Foncières 1S95 2 80 %, 341.— Communa-
les 1S99 2 60 %, 331.— Foncières 1903 3 %, 370.— 
Communales 1900 3 %, 300.— Foncières 1909 3 %, 
203 50.— Communales 1912 3 % lib. 197.— Fon-
cières 1913 3 1/2, % Ub„ 406; 1913 3 1/2 %, 389 50.— 
Ouest 3 % anciennes, 370.— Ouest Algérien 3 %, 
330. — Paris-Lyon-Médlterranée, fusion ancienne 
3 %, 336.— Saragosse, 340.— Fraissinet et Cie, 474. 
— Compagnie de Navigation Mixte, 33-1.— Raffine-
ries de suera de la Méditerranée, 1.165.— Société 
Nouvelle des Ralflneries de Sucre de Saint-Louis, 
1.280.— Vermlnck C. A. et Cle, 109 50.— Société 
Franco-Africaine Enflda, 870.— Immobilière Mar-
seillaise, 462 ; actions de Jouissance, 107.— Compa-
gnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.300. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 505.— Fournler 
L. Félix et Cie, 149 50.— Société Française des Gly-
cérines, 474.— Société du Petit Marseillais, 358.— 
Tuileries et Briqueteries de Marseille, 1.070.— Docks 
et Entrepôts de Marseille 3 %, 347.— Société du Gaz 
et de l'Electricité ûe Marseille, 4 %, 410. 

Les Anglais continuent, tous, leurs soins de toilette, jus-
que sur le front. Aucun d'eux n'oublie son flacon cle Eïentel. 

Le ÊBentol (eau, paie et poudre), est un dentifrice à la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'nprè3 les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; i! empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le Ueniol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendanfc.de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, _ 9, rne Jacob. Parla. 
Le BE.W©IL est un produit français. 

f^AOÊP'iin 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
WJ-ûH^ïw^tU1 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de Idcntol une boîte de Pâle 
SDcnloI et une boite de Poailre SDcntoI. 

IMPUISSANCE Piœs-SSSSSyBTs. 
titrai!» Î0.35 iranco.No tico G ratis.LAIRE.Ph'"1, 111 ,r. de Turenno, Paris. 

D O. f\ fBBE'OSIS' Je suis acheteur de Gen-ITI^'i^iftJ&rla & tiane.faireoffi-eetôchan-
tillon, DiANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé I.croj 
arrêtent Instantané. 

._ ment les plus violenta 
accès d'Astlimo, d'Oppression ou d'EUnffement, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guèrison certaine, f fr. Si 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 01 Rue de la République. 94. & Marseille. 

Ëi tous retards ou suppression» 
. immédiatement régularisées sans 

danger oveo une boîte do CAPSULES SIXT1MES. — Envoi 
foo discret c. mandat & fr. — Dépôt : Ph'% 8, ail. de Meilnan, Mars'". 

ITTER SECRESTÂT 
LÉGÈREMENT ÉTENDU D'EAU 

ET 'ADDSTIONNE DE SBROE» E&E «fiJCRE 

JOURNAL SPECIAL des TITRES do négociation difficile. 
J. GIRARD, 29, Rue d'Astorg, Paris (8«). 

Envol gratuit à l'essai pondant un mois. X_i© OOXI.ESisXfceafl! 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûre cl 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de suce, s). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Môthodo contra timbre-poste de 25 centimes. 

AUX DE 

La PECLTLB G8SÎET Liacto-Pinosplmtée, 
la meilleure de toute$les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. «O la boite de 300 grammes au 
lieu do i fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marsoilto 
et dano toutes les Pharmacie», Drogueries et Maison» d'Alimentation 

Ni'"" ARMAUD,?(i,all. Capueines. 
Prend peiis.Consult. 1.1 jours .Disc. 

L'épicerie place des 
Chartreux, 4, est 

vend, à pers. désig. dans acte, 
opp. chez M. Gabriel, fournis-
seur, rue Bussy-l'Indien. 

esnie un ARA donne bons cou-
RI limiil seils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

Régénérateur des 
Bronches du Dr Âuber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Influenza. 

S fr. le demi-litre Prix 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

s me ssve La con-
sulter 

c'est réussir en tout, 12. rue 
Chateauredon, 1er étage 

PAiCCCC vides, contenance 
OMIJOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. TaJklna 
Grand-Chemin d'Aix. 30 

La Phocéenne, 23-2B, r. fie La Palufl 
Le Gérant : VtCTon HEYRIES 
itnp.-Stêr. du l'élit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

iinisièro ds h iuarrs 
Le 22 avril 1916, a la 2» Sous-

Intendance de Marseille, rue 
Sainte-Victoire, 9, concours 
restreint pour la confection de 
30.000 vareuses et de 25.000 
pantalons - culottes en toile 
kaki. 

Les soumissions devront 
parvenir à la 2« Sous-Inten-
dance avant le 22 avril, midi-

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la 2" Sous-lntern 
dance. 

MINISTERE DE LA GUEFlRB 

Servies de l'Habillement 
Le 28 avril, à la 2e Sous-In-

tendance de Marseille, 8, rue' 
Sainte-Victoire, concours res-
treint pour la fourniture, sur 
échantillon, de 35.000 éponges 
de pansage, et 10.000 grands 
piquets de tente. 

Les soumissions et échantil-
lons devront parvenir à la 
2e Sous-Intendance avant la 
28 avril, midi. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à la 2° Sous-Intendan. 
ce et Sous-Intendances de la 
région. 

portefeuille contenant 
livret militaire et .di-

vers papiers de famille.Le rap. 
porter à M. Finaud, camion» 
neur, à la gare du Sud. > 

Feuilleton du Petit Provençal du 21 Avril. 

— C3 

Grand roman d'actualité inédit 

DEUXIEME PARTIE 

XXII 
Dna étrange découverte 

Tout au fond d'une grande pièce, une fem-
me à demi enfoncée dans le manteau d'une 
haute cheminée, agitait son bras, puis s'ar-
rêtait, puis recommençait. 

Dufresne suivit durant quelques instants 
ce mystérieux manège, sans se rendre 
compte de quoi il s'agissait Mais n'y te-
nant plus, il poussa tin peu plus la porte, 
entra dans la pièce et se glissa à pas de 
loup jusque derrière la femme. 

Celle-ci, n'entendant rien, ' continuait sa 
manœuvre. 

— Eh bien, la mère, qu'est-ce qu'on fiche 
là ? 

La femme se retourna brusquement, lâ-
chant ce qu'elle tenait à la main et qui vint 
s'étaler sur le sol. 

C'était une longue gaule à l'extrémité de 
laquelle était fixée une lanterne. 

Iteproduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdites. 

La femme tremblant de tous ses mem-
bres, regardait avec des yeux épouvantés 
ce marin français qui venait de faire tout à 
coup derrière elle une si méphistophélique 
apparition. 

Se3 lèvres étaient agitées par un tremble-
ment ; il semblait qu'elle voulût parier, mais 
les sons étaient retenus dans sa gorge. 

Dufresne regardait cette femme avec plus 
de stupéfaction que de colère. 

C'était une très vieille femme, au visage 
ridé, parcheminé, ses cheveux s'échappant 
par mèches jaunâtres d'une coiffe de linge-
rie malpropre. 

Ses yeux perçants et pleins d'eau s'ar-
rondissaient entre des paupières sanguino-
lentes. Elle avait au moins soixante-dix ans. 
Elle devait être sourde, car elle ne parvenait 
pas à entendre les paroles du matelot. 

— Qu'est-ce qUe vous flchez-là ? répéta 
Dufresne en criant plus fort. " 

Elle regardait toujours le matelot sans 
répandre. 

Dufresne exaspéré lui secoua le bras. 
— Parlerez-vous à la fin N. de D... ! cria-

t-il 1 
■— Que faisiez-vous avec ça ? des si-

gnaux aux Boches, n'est-ce pas ?... 
La vieille se mit à pleurer et à geindre 

lamentablement. 
— II ne s'agit pas de pleurer, cria Dufres-

ne, faut répondre. Tu faisais des signaux 
aux Boches, n'est-ce pas, vieille sorcière ? 
Allons réponds ou je t'abats comme un 
chien ! 

Sous la menace du revolver,. la vieille se 
recula jusqu'au fond 'de "la cheminée en 
poussant des cris perçants. Dufresne atten-
dit. Enfin, elle s'arrêta de crier et consentit 
à parler. 

Elle ne nia même pas. Elle répondait dans 

un français mélangé de flamand, aux ques-
tions que lui posait le matelot. 

Un homme était venu chez elle un soir. 
Il lui avait offert de l'argent à condition 
qu'elle ferait ce qu'il lui dirait. Il lui avait 
enseigné la façon de faire les signaux con-
ventionnels en tournant la gaule d'une cer-
taine façon dans la cheminée. 

Tout son travail devait consister à faire 
une série de signaux chaque jour, au mo-
ment où les premières voitures du convoi 
de ravitaillement apparaîtraient dans le vil-
lage, lequel était situé à moins d'un kilo-
mètre du carrefour cle route où tombaient 
depuis quinze jours les marmites ennemies. 

L'homme était parti en lui laissant cette 
lanterne et un billet de cent francs. 

Dufresne écouta cette histoire, les dents 
serrées de colère. 

Ainsi, pendant que des milliers de braves 
garçons risquaient leur vie jour et nuit pour 
arrêter l'envahisseur, cette femme, pour un 
peu d'argent n'hésitait pas à faire sciem-
ment massacrer chaque jour quelques-uns 
de ces soldats qui luttaient pour lui sauve-
garder sa bicoque 1 

Dufresne ramassa la lanterne, prit la 
lampe de l'autre main et montrant la porte 
à la vieille : 

— Passe devant, dit-il. 
L'espionne ne se le fit pas dire deux fois. 

Elle enveloppa ses maigres épaules d'un 
châle de laine et sortit devant le matelot 
qui ferma la porte derrière lui. 

Garcin, dans le corridor, commençait h 
s'inquiéter. Quand il aperçut son camarade, 
une lampe d'une main, un long bâton de 
l'autre et précédé de cette vieille femme qui 
gémissait tout en marchant, il eut une ex-
clamation de surprise. 

— Tu vois que j'ai eu bon nez, dit Du-

fresne. Sais-tu ce que faisait ce vieux dé-
bris au moment où je l'ai surpris ?... Des 
signaux optiques. Oui, mon vieux, madame 
faisait du « scott » comme un vieux timo-
nier, avec cet outil-là... 

Garcin considérait la lanterne emmanchée 
a la gaule que venait de lui confier Dufresne. 

— C'est donc ça, dit-il, que le convoi était 
si bien repéré. 

— Parbleu, répliqua Dufresne, i! ne pou-
vait pas en être autrement. Pour si malins 
que soient les Boches, ils ne sont pas sor-
ciers et s'ils ne trouvaient pas des compli-
ces partout... 

« Mais c'est pas tout ça. Il s'agit mainte-
nant de rentrer et vivement. Tiens, mon 
vieux, attrappe encore la lampe, elle pourra 
nous servir, et prends garde à l'appareil, 
c'est la. pièce à conviction. Moi je me char-
ge de la vieille. 

Les deux matelots se mirent en route. 
L'espionne suivait en claudiquant et en 

geignant. 
Le canon allemand ne grondait plus. La 

pluie tombait toujours. 
Un bruit de pas martela le silence de Ja 

nuit. 
— Tiens, dit Garcin, voilà la patrouille. 
Les huit hommes arrivaient face aux ma-

telots. Dufresne, en quelques motç, expli-
qua l'affaire au premier maître. Ceh(i-ci fé-
licita les deux matelots et les engagea à se 
rendre immédiatement devant le comman-
dant de la compagnie qui déciderait ce qu'il 
y avait à -faire. 

— "Si c'est" pas" malheureux, à cet âge, 
grommela l'officier marinier, en regardant 
s'éloigner la vieille espionne. 

Quand le lieutenant de vaisseau se trouva 
en présence de l'étrange groupe formé par 

les deux matelots et de la vieille, il s'écria 
d'un ton mi-amusé, mi-fâché : 

— Qu'est-ce que vous m'amenez-là, Vi-
gnaud ? Une femme I 

— Oui, capitaine, une espionne. 
— Une espionne, qu'est-ce que vous me 

chantez-là ? 
— Capitaine, j'ai surpris cette femme au 

moment où elle faisait des signaux optiques 
avec cet appareil. 

Garcin tendit la gaule. 
L'officier examina la lanterne. 
— En effet, dit-il, c'est bien une lanterne 

à signaux et même qui pue le boche à plein 
nez... Où avez-vous surpris cette femme, VI-
gnaud ? 

— Dans sa,maison, capitaine ; cette gaule 
lui .servait à faire manœuvrer la lanterne 
à travers la cheminée. J'ai sommairement 
interrogé cette femme, elle n'a pas nié. Elle 
a même avoué avoir reçu cette lanterne 
d'un individu qui lui en a appris le manie-
ment et qui lui a donné cent francs. 

— C'est clair, en effet, dit l'officier. Tous 
mes compliments, mon cher Vignaud, cette 
capture fait honneur à votre initiative et à 
votre énergie. Il faut aller trouver l'amiral. 

La vieille geignait de plus en plus fort.-
— Avancez ici, vous, dit le lieutenant-

Comment vous appelez-vous ? 
L'espionne regarda successivement les 

trois. nommes d'un air effaré, mais ne ré-
pondit pas. 

— Vous n'entendez pas ? Je vous de-
mande votre nom. 

Elle bredouilla un nom inintelligible. 
— Quel âge avez-vous'? ~ 
— Septante-six ans. 
Les trois marins se regardèrent ahuris. 
— C'est inouï, dit le lieutenant, faire une 

pareille chose à cet âge !... Il est d'ailleurs 

inutile que je perde mon temps à l'interro-
ger, nous en savons plus qu'il ne nous en 
faut. Allons chez l'amiral. 

L'amiral écouta d'un air grave le récif 
que lui fit Dufresne à qui il serra la main t * 
pour lui témoigner toute sa satisfaction. \ 

— Je crois, dit-il, que ce n'est pas la pre« ' 
mière fois que vous dénichez un espion, 
Vignaud. N'est-ce pas vous qui avez décou-
vert l'officier boche de la maison du Pape-
gaie à Dixmude ?... Oui, n'est-ce pas, c'est 
bien vous... Eh bien, mon petit, c'est très 
bien, ça, il faut continuer, il reste encore 
pas mal d'espions à découvrir dans le pays, 
malheureusement. 

. Dufresne et Garcin regagnèrent leur tran-
chée. Garcin s'endormit bientôt. Quant ài 
Dufresne, les extraordinaires événementay 
de la soirée le tinrent éveillé toute la nuit. 

A l'aube, il entendit dans la direction da 
l'arrière le bruit d'un feu de salve qui le fit 
tressaillir. 

XXIII 
Un ami arrive 

Le lendemain de ce soir, un ordre arriva 
dans la tranchée qui remplit de joie tou» 
les occupants. 

— Faites passer : montez les sacs. 
La 7° compagnie du 1er régiment était re-

levée. Elle allait passer à l'arrière, au re« 
pos. 

En un clin d'œil, ceux de la 7e, ou plutôt 
ce qui en restait, car les mitrailleuses et les 
marmites boches avaient fait bien des videa 
dans-les rangs depuis un mois, furent réu-
îifsf: 

Le capitaine fit l'appel de ses homme*. 
Vignaud était du nombre. A 

CLAUDE TRÉVOUX 

fLa suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne 0 fr. 60, minimum 2 lignes 

EMPLOYE conn. à fond angl., ltal., ail., ex-
cel. réf., demande pl. bureau ôu autre. 

Ecr. P., 42, rue Sénac. 

JEUNE HOMME conn. trav. bureau, douane, 
formai, expéditions. Bonnes références, 

eh. emploi. Ecr. : E Croëse, r. d'Endoume, 227. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BONS OUVRIERS et demi-ouvriers tourneurs, 
décolleteurs, ajusteurs, manœuvres, deman-

déa, 25, boulevard Vauban. 
MECANICIENNE demandée pour Jours à la 
jfl machine, rue de Rome, 85. 

J' EUNE HOMME ou fille demandés, pour cour-
ses, porcelaine de Limoges, 124, r. de Rome. 

O UVRIERE pour travaux militaires est de-
mandée chez M. Masaine, 47, rue Falque. 

ENTREPRISE JEAN-LAMBERT demande ou-
vrier forgeron. S'adr. chantier Cle Pa-

quet, quai des Anglais. 
UVRÎEP.ES CULOTTIERES demandées, rue 
Saint-B-azile, 19 a. Q 

POSEUSES de boutons et ouvrières pour ves-
tes kaki demandées, équipement militaire, 

61, rue Pavillon. 

O UVRIERES à la main et mécaniciennes 
avec machine demandées, travail bien nô-

tribué, 109, boulevard National. 

BONNES à tout faire poux cuisine, deman-
dées, bonnes références, 27, rue Breteuil. 

JEUNE GARÇON, de 13 à 14 ans, pour les 
courses, demandé, droguerie, 11, boule-

vard Notre-Dame. 
MECANICIENNES poux vestes et pantalons 
!Vl demandées, C3, rue Ferrari, de 9 heure» a 
11 heures et de 3 heures à 5 neurea. 

OUVRIERES TAILLEUSES demandées, 10, 
boulevard Dugcflnmier. 

DACTYLOGRAPHE, bon calculateur, demandé 
par maison importante. Ecrire : Abonné, 

çaso 361, Coibert. 

JEUNE MANŒUVRE ou homme âgé sérieux 
demandés pour magasin de matériaux, 

75, rue de Lodi. 
nUVRIERE mécanicienne demandée, Fa-
U nelli, rue Fanelli, Bompard. 
JEUNE HOMME de 14 à 15 ans pour COUT-

» ses et bureau demandé, chez M. Doviq, 
avocat, rue Sainte, 9. 

EMI-OUVRIER et un apprenti peintres de-
mandés, 69, cours Lieutaud. D 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 
i pour les courses, 87, boulevard Dugom-
tnier, à la Droguerie. 

JEUNE BONNE demandée, référence» «jd-
gées, 44, rue Sainte, concierge. 

APPRENTIE piqueuse de bottines demandée, 
rue des Treize-Escaliers, 9. 

BONNE avec sélrieuses références deman-
dée pour petit ménage, Roux, 5, ru» Na-

tionale, au 4». 

A PPRENTIE demandée à la fabrique d» cou-
ronnes, rue Ferrari, 34, au 1". 

OUVRIERES PANTALONNIERES et VESTIE-
RES sont demandées, 30, boulevard de la 

Corrterie, 2e étage à gauche. eONNE OUVRIERE PAPETIERE.sachant sur-
tout numéroter, demandés i« rue Fortia-l". 

A 

APPRENH DROGUISTE, 13 à 15 ans, de-
mandé chez Sacouman, 72, boulevard Cha-

ve, de midi à 1 heure. 

COURSIER ou COURSIERE demandé, rue de 
Rome, 167. Cartier. 

PPRENTIE et demi-ouvrière tailleuses de-
mandées, Mme Martin, rue d'Endoume. 79. 

OUVRIERES avec machine pour travail ate-
lier et à domicile demandées, Campagne, 

19, allées des Capucines, entrée rue Ville-
neuve i 

FEMME DE MENAGE pour deux heures, le 
matin, demandée, rue Moustier, 9 au 1". 

jEUNË HOMME de 17 à 18 ans demandé 
é pour magasin et courses, 33, rue Paradis, 
magasin. 

OUVRIER POMPIER et des APPIECEURS 
demandés Tuccory-Plazanct, 45, rue Vacon. 

JEUNE FEMME DE MENAGE, avec références 
demandée, de 8 heures à midi, 66, rue Ma-

rengo, au 3°. ; 
ONNES DEMI-OUVRIERES TAILLEUSES de-
mandées, 4, rue Rouvière, au 3». 6 

MECANICIENNE avec machine, demandée, 
rue Saint-Lambert, 73, au 2°, Catalans. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
apprenti boulanger dégr. de 16 à 17 ans ; 

ouvrier forgeron ; ouvrier mouleur sur cui-
vre ; demi-ouvrier noyauteur ; charron pour 
la roue ; apprenti litho bien dégrossi ; photo-
graveur, pour le dehors ; jardinier-maraî-
cher ; apprenti tailleur dégrossi ; apprenti 
plombier ; ouvriers tuiliers, pour le dehors ; 
ouvriers appiéceurs ; forgerons chàrron et 
carrossier ; limeur carrossier ; ouvriers van-
niers, pour vannerie fine ; apprenti relieur, 
présenté par ses parents ; ouvrières pantalon-
nières, pour commandes, travail à empor-
ter ; ouvrières confectionneuses pour dames, 
travail à emporter ; ouvrière modiste ■ ; ou-
vrière et demi tailleuse ; ouvrière coiffeuse 
sachant l'ondulation Marcel ; ouvrière bou-
tonniériste ; ouvrière mécanicienne ; ouvriè-
re margeuse en typo. S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

On est prié de porter livret, certificats où 
papiers d'identité. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO • DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Coibert, fondé 

en 19C0, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 

PENSIONS DE FAMILLE 

COMMERÇANT de Nice, mobilisé à Toulon, 
cherche chamb. pens. d. fam. non., prix 

modéré. Ecr. à M. Monfleurt, au Petit Pro-
vençal, Toulon. 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 

A LOUER jolie chambre et cuisine meublées, 
eau et gaz, 1" étage, 46, rue Fortla. 

O N CHERCHE chambre et cuisine ou gr. 
pièce vide avec eau et lieux. Ecrire Du-

puy. 16, rue Barthélémy. 
LOUER dans gr. jardin, 2 pièces, ban-

11 eue, tr. b. marché j .villa 9 pièces, Mme 
Lary. D. resL 

ON CHERCHE dans banlieue ou près Mar-
seille, campagne 5 ou 6 pièces pour éle-

vage, pr. mod. Ecr. Michel, 134, boul Baille. 

MAGASIN à louer rue Hoche, 30, coin rue 
Larrey,' pour épicerie, huiles, savons, cré-

merie, brioches. S'adr. rue de Lodi, 45. 

APPARTEMENT G pièces ou 5 claires, envi-
rons Coibert, demandé par employé des 

postes. Offres abonné case 121, poste Coibert. 

PROPRIETES 

PETITE PROPRIETE aux Cadeneaux a ven-
dre. S'adr. Saint-Louis, 109, banlieue. Ag. 

s'abst. 

FONDS DE COMMERCE 
ANIMAUX 

nETITE JUMENT b. attelée, avec jardinière 
™ ou non, à vendre, boulevard de la Made-
leine, 189, bar. a LOUER ou à vendre à crédit, bar, quart. 

M popul. S'adr. rue Ferrari, 179, restaurant. 
BAR-RESTAURANT à vendre ou à louer, 
D avec gTande facilité de paiement. S'adr. 
Hôtel Britannia, rue' de la Mûre, 9. 

f»HEVAL attelé ou non à vendre, rue Clo-
li vis-Hugues, 61 a, magasin. 
a VENDRE cheval, 8 ans, attelé avec char-
A rette, poids 1.500 kilos. S'adr. chemin de 
Montoljvet, 54. SjETITE VACHERIE à vendre, cause mobili-

r sation. S'adresser chez Mme Romain, 
rue Hondet, 4, Chartreux. 

CAPITAUX 

CAPITAUX. J'ai à ma disp. un demi-million 
à placer d. af. sér. A. Gervais, charbons, 

2, rue Noailles. » 
I Pinn PRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 
l.iUU avec ' 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. 2 fr.Ponderie Carqueiranne (Var) 

BAILLEUR de fonds demandé pour affaire, 
bon rapport. S'adr. Maxime, 47, rue Fal-

que. Presse. 
rORTUNE ASSUREE. Je cherche actionnai-
T res, création Cinéma centre Marseille, af-
faire exceptionnelle de grand rapport, à en-
lever rapidement. S'adr. Axnoux, 35, rue de 
l'Arbre. 

OCCASIONS 

HBACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré. 
lïl parafions de machines à coudre, machi-
nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. . 

CHARNIERES cuir pour caisses à fusées et 
obus, harnachements d'artillerie à vendre, 

ventes et achats de selles, d'aimés neuves et 
d'occasion et de tous articles en cuir. Ecrire 
Equipements Militaires, 39, rue de Crimée, 
Marseille. ■ 

A VENDRE lits anglais; meubles parf. état, 
16, rue de la Conception, 2", visiter de 

9 h. à 3 h. ' | 
VENDRE, caisse contenant 2.000 litres, 23, 
rue de l'Espérance, le samedi. A 

W ACHETERAIT appareil pour soudure au-
togène. Faire offre, rue Montée-de-Lodi, 9. 

j OLIE BARAQUE a vendre pour cordonniers 
ou autres. S'adr. bar, rue d'Endoume, 26. 

SONNE BICYCLETTE occas bas prix, Guei-
ien. impasse Pépinioxe, Saint-But Avicnoa. 

0 N ACHETE les vieux dentiers, tous les sa-
modis et mardis, rue Papère, 5, au bar. 

A VENDRE grande quantité de caisses vides, 
toutes dimensions. S'adr. épicerie Félix 

Potin, Sagnlal-, cours Victor-Hugo, Salon. 

J 'ACHETE Larousse 8 vol. Aucler, abonné 
361, Coibert. 

B 
ICYCLETTE D'OCCASION A VENDRE. S'a-

dresser, 19, rue Grignan. 

A VENDRE, machine à coudre entièrement 
neuve. Mme Bompuis, boul. de la Thèse, 17. 

O CCASION RARE, voiturette Sizaire et Nau-
din, 7 HP, modèle 1914, torpédo 2 places, 

à vendre. S'adr. Serret, G. V. C. poste 17, 
Bonneveine, Marseille. 

PERDUS ET TROUVAS 

jERDU lundi, d. tram Aubagne, deux costu-
mes. Rap. c. récomp. Gallian, Aubagne. 

jERDU, chien policier, noir et fauve. Rap. 
c. réc, place Saint-Martin. 1, au 1". 

MARIAGES 

VEUVE s. enf., sér. réf., s'unir, à empl. d'ad-
mln. ou P.-L.-M. Ecr. écrivain public, Cha-

pitre. 

MONSIEUR, 35 a., b. phys., t. b. sit, ép. j. 1. 
ou veuve s. enf., b. éduc, ay. sit. ou empl. 

t. sér. Ecrire Jalon, mand 079, poste rest. 
Coibert. Marseille. 

AVIS DrVERS 

ASSOCIATIONS 

PEINTRE EN BATIMENT est demandé pour 
s'associer avec peintre décorateur et ensei-

gnes, ayant petite clientèle. Adres. offre par 
lettre C. F., boîte aux lettres café de la Ré-
gence, 33, rue Cannebière. 

AVENIR DEVOILE 

M- MARIA consulte depuis 1 Ir., reçois 
tous les JOUTS et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve. 8. au 3» 

Î
me MANOSKA renseig. s. tout, îa.consult. 
en tout, confiance, 377, boul. National, 1". 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et coni 
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 ttancs. rue Crlenau. 6A 

ADOPTION 

A DOPTION. Ménage sérieux adopterait en-
fant -fortuné. S'adr. Jourdan, 81, abonné, 

Marseiile-Colbert. 

GARDE D'ENFANTS 
asENAGE sans enfant demande à garder en-
l?I fant, M~ Durbec, campagne Courte*, a 
Saint-Antoine, Vallon-des-Tuves. 

O N DEMANDE à garder enfant à la campa-
gne, sous les pins, au bord de mer. S'adr. 

Fontaine-des-Tuiles, à l'Estaque, maison 
Giran. 

GERANCE 

OERANTE, avec petit cautionnement pour 
travaux de dames demandée. Voir M™ Jo-

nette, 105, rue Saint-Pierre, de 10 h. à midi 
et de 2 à 3 heures. 

INSECTICIDES 
asORT MOUCHES, CAFARDS, etc., par ap-
ÎV5 pareils, 10 cent, colonnes ruban, tringle, 
etc., prix réduit p. soldat Groa ti détail, rue 
Loubon, 104. . 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE à Salin-de-Giraud, Solvay, dem. 
permut. à Marseille ou rég. pour n'imp. 

quel travail. Ecr. Perron, 1, rue d'Allauch, 
Marseille. 

AUXILIAIRE secrétaire Besançon, demande 
permutant pour région Midi. Ecr. A. B., 

dépôt du Petit Provençal, Salon. 

OUVRIER menuisier cl. détaché usine Dé-
fense Nationale, à Brignais (Rhône), de-

mande permutant Marseille ou environs. 
Voir ou écrire Laye, 107, rue Thomas, Mar-
seille. 

AUXILIAIRE mobilisé à Paris, dés. permu-
ter avec Marseillais. Mignon, poste rest., 

Vincennes. 

AUXILIAIRE 15* sect., infirmiers Marseille, 
désire permuter avec camarade 22» Paris. 

Ecrire Darnis, 48, rue des Abeilles, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcor 
chures frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique 8 Lo Marathon ». baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
timss, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale ci La Parasicide u. Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, S0 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiénique», rue 
Saint-Jacque3 57 Marseille. 

REPRESENTATIONS 

R EPRESENTANTS h. ou f. demandés dans le 
Var, Vincent, 5 Flottes, Nimes. 

m« BASSAS-CAILLOL, sage-femme, 4, bou-
ard Madeleine. Consult. tous les jours. 

SAGE-FEMME 

MTev 
Prend pensionrOT. Prix mod. Place enfants 
sans formalités. Discrét., soins, correspond. 

Â CCOUCHEMEN'IS pensluiinaires. 40 tr., cou-
suit, gratuites de 1 h. a 5 h. Place enfants 

Discrétion absolue. M~ Arnaud sage-femme 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, traite-
ment efficace pour retard, M" Réjaud, rue 

de Rome. 93, 1" Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans lormalités. 

DIVERS i 

J 'ACHETE récoltes sur souches. J'ai plu-
sieurs domaines à vendre. A remettre 

pour cause de mobilisation, commerce sans 
connaissances spéciales, laissant 20.000 fr- _ 
de bénéfices, susceptible d'augmenter à vo-
lonté. Prix 25.000 fr. On paie à peine le ma^ 
tériel. Petite Agence d'Aiguesmortes (Gard). 

FOIN de pays, balles pressées, 120 fr. les 
mille kilos, quantités supérieures. Faira 

offres campagne la Fourragère, Salnt-Bar-
nabé. 

COURONNES. — Le magasin de couronnes, 
2, rue de la Grande-Armée, maintient sea 

anciens prix, malgré la hausse persistante 
des matières premières. Coton à tricoter, tour 
tes teintes, à des prix avantageux. 

A UX FEMMES DE MOBILISES, facilités da 
s'habiller elles-mêmes en s'adressant à l'a-

telier de coupe 33, cours Devilliers, au I"* 
Costumes tous genres femmes, enfants, tail-
lés, essayés et montés à partir de 5 francs, 
pendant la durée de la guerre seulement. On 
reçoit tous les jours de midi à 5 h. 

P EUPLIERS, PLATANES, ORMEAUX deman« 
dés par Delphine Jeune. Scierie Cavaillom «v 

H ENRI BERENGER, propriétaire à Camp-Ma- ^< 
jor, Aubagne, liv. à dom: huile d'olive, 

par 10 lit., 2 fr. 10 ; par 5 litres, 2 fr. 15, ten-
dance à la hausse. 

BROMURE sup., 5 fr. le 100 ; cartes bre^ 
dées, 0 fr. 35 ; ramettes. etc., tarif franco* 

Dupas, fabricant, Saint-Hippolyte-du-Fort 
(Gard). [ 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserie, 
travaux de marine, montage en fer. Prix 

mod. On va dehors. Ecr. M. Jammes, avenue 
d'Arenc. 291, Marseille. 

PEDICURE et MASSEUR MEDICAL, cours 
Lieutaud, 147, au 1", de 7 h. a 7 h. 

J 'HOTEL BERNARD, à Martigues, route de , 
L Marseille, a rouvert depuis quinze jours.- -Jt, 
On y trouvera, comme par le passé, cour-
toisie, confortable, excellente cuisine. Prend 
pensionnaires. Prix modérés. 

COMPTABILITE tous travaux à forfait par 
spécialiste gradué en droit, travail cons-

ciencieux, prix modérés, 5» année, E. Ho-
noré, 26, rue Lafont. 

CEINTURES DE SAUVETAGE, brevetées, of-
frant toute sécurité. Vialet-Chabrand, rua 

François-Moisson, 2, téléphone 9.95. 

LIEGE EN GRAINS pour glacières, conduits 
calorifuges, assure l'insonnorité des pla-

fonds et pour l'emballage des fruits. Vialet-
Chabrand, 2, rue François-Moisson, tél. 9.95. 

PRAIRIE à vendre. S'adr. campagne La Mar-
tine, chemin des Ayj;alades, banlieue. 

PETITE CORRESPONDANCE 

(n lu Pars samedi en congé dix Jours. Ecrl-
!_/ II rai dès retour. Pense toujours a voua. 
Amitiés. . 

n np Sitôt possible donnes renseignement» 
Ou sur prochain voyage. Annonce ton 

départ par dépêche. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 25 AVRIL, 


